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NOUS JOINDRE

Des touristes 
français 
reprochent 
un manque 
de sécurité 
aux abords 
d’un sentier

NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Des touristes 
français ont intenté une pour-
suite civile de plus de 781 016,27 $ 
contre l’Agence Parcs Canada 
parce que le tronçon d’un arbre 
est soudainement tombé sur l’un 
d’eux lors d’une balade au parc 
national de la Mauricie. 

Les événements sont survenus 
le 24  novembre 2013 dans le 
sentier Mékinac. Selon ce qu’on 
peut apprendre dans la demande 
introductive d’instance dépo-
sée par Alain Jason, son épouse 
Mireille Pitalier et leur fille Anaïs, 
l’Agence Parcs Canada a failli à 
son obligation de sécurité à l’en-
droit des utilisateurs du sentier. Ils 
lui reprochent d’avoir omis d’en-
tretenir correctement les arbres 
longeant le sentier Mékinac et de 
sécuriser les sentiers de manière 
à éviter un tel accident. 

Alain Jason prétend «avoir été 
littéralement piégé par la chute 
subite du tronçon d’arbre que rien 
ne laissait présager en apparence 
et contre laquelle il ne pouvait se 
prémunir». 

Tel que l’a expliqué son avocat, 

Me Serge Dubeau, il a en effet 
reçu sur le haut de son corps ( la 
tête n’a pas été touchée) le tron-
çon supérieur d’un arbre dont le 
diamètre était de 30 centimètres, 
ce qui lui a causé des fractures 
multiples aux côtes, aux épaules 
sans compter des problèmes 
thoraciques.

Interrogé sur la pertinence 
d’intenter une telle poursuite, 
Me Dubeau a rappelé d’emblée 
que ses clients ne se baladaient 
pas sur des chemins hors piste 
dans la forêt mais bien dans un 
sentier balisé, fréquenté par de 
nombreux utilisateurs du parc 
national de la Mauricie. «Dans le 
secteur où l’accident est survenu, 
il y a plusieurs arbres morts. On 
peut comprendre qu’il y a des 
milliers d’arbres à s’occuper mais 
compte tenu du niveau de risque 
plus élevé par la présence de ces 
nombreux arbres morts, l’Agence 
Parcs Canada aurait pu mettre 
des affiches pour informer les 

utilisateurs ou même fermer une 
partie du sentier», a-t-il indiqué.

Il ajoute également que l’arbre 
en question, dont la partie supé-
rieure est tombée sur son client, 
était situé tout juste à côté du sen-
tier Mékinac et non pas en plein 
bois. «Notre prétention est qu’il 
y avait des indices visibles que 
l’arbre n’était pas en bonne santé et 
que des mesures auraient dû être 
prises», a-t-il précisé.

Même si chaque situation doit 
être évaluée au cas par cas, ce 
n’est pas la première fois qu’une 
poursuite semblable est intentée 
puisqu’il existe bel et bien de la 
jurisprudence en la matière. 

Dans la poursuite, Alain Jason 
réclame notamment 12  941  $ 
pour les déboursés suivants: 
l’achat d’un lit médicalisé élec-
trique en France  qui a coûté à lui 
seul 5628 euros pour un total de 
8053,11 $ canadiens, des traite-
ments d’ostéopathie, de kinésithé-
rapie et de psychologie clinique 

toujours en France de même que 
l’achat de vêtements, la location 
d’une chambre d’hôtel et des frais 
hospitaliers au Québec.

À titre de travailleur autonome 
en conseil de gestion d’entreprises 
spécialisées en transport, il sou-
tient avoir besoin de se déplacer 
régulièrement chez ses clients. Or, 
les blessures subies lors de l’acci-
dent l’empêcheraient de pouvoir 
utiliser son véhicule. Il aurait 
donc dû acheter un véhicule usa-
gé adapté à sa condition physique, 
ce qui a entraîné une dépense de 
22 000 euros, soit l’équivalent de 
31 479 $. À cela, il prétend que son 
chiffre d’affaires et la valeur de son 
commerce ont baissé, lui causant 
des pertes financières de 421 681 
euros, soit 603 383,34 $.

Enfin, en raison d’une «inca-
pacité partielle permanente, des 
souffrances et douleurs passées, 
présentes et à venir, des incon-
vénients et de la perte de jouis-
sance de la vie, il réclame un 
montant forfaitaire de 75 000 $ 
pour un grand total à lui seul de 
722 804,14 $.

Son épouse estime avoir droit  à 
32 212,13 $ pour la location d’une 
chambre d’hôtel, de l’aide  à domi-
cile pendant 32 semaines, des 
déplacements en taxi et les dom-
mages non pécuniaires comme 
les souffrances psychologiques, 
le stress et les inconvénients.

Quant à leur fille, elle réclame 
elle aussi 25 000 $ pour les souf-
frances psychologiques et le 
stress.

Le procès dans cette affaire a 
déjà eu lieu devant le juge Jean-
François Émond au palais de jus-
tice de Shawinigan à la mi-avril. 
Une décision sera bientôt rendue.

Notons en terminant que le parc 
national de la Mauricie n’a pas 
voulu faire de commentaires.

*La conversion des dollars cana-
diens en euros est basée sur le 
taux en vigueur lors de l’élabora-
tion de la poursuite.

Poursuite de 781 000 $ 
contre Parcs Canada

Les événements sont survenus le 24 novembre 2013 dans le sentier Mékinac. 
Selon ce qu’on peut apprendre dans la demande introductive d’instance dépo-
sée par Alain Jason, son épouse Mireille Pitalier et leur fille Anaïs, l’Agence 
Parcs Canada a failli à son obligation de sécurité à l’endroit des utilisateurs du 
sentier. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

LISBONNE (AFP) — Le surfeur 
Rodrigo Koxa a battu le record du 
monde de la plus grande vague 
jamais surfée, lors d’une session 
à Nazaré dans le centre du Por-
tugal, a annoncé dimanche la 
Ligue Mondiale de Surf (WSL) 
qui organise les compétitions 
professionnelles.

Selon le site Praia do Norte de la 
mairie de Nazaré qui se base sur 
les données de la WSL, le Brésilien 
de 38 ans originaire de Sao Paulo 
s’est adjugé le record mondial en 
domptant un monstre d’eau d’une 
hauteur estimée à 80 pieds, soit 
24,38 m. 

Cette performance a été réalisée 
lors des premières houles géantes 
de l’hiver à Nazaré, le 8 novembre 
d e r n i e r.  E l l e  s u r p a s s e  d e 
61 centimètres le précédent record 
qui avait été établi par l’Américain 
Garrett McNamara en novembre 
2011, également à Nazaré, avec 
u n e  d é f e r l a n t e  d e  7 8   p i e d s 
(23,77 m).

Le record de la plus 
grande vague 
jamais surfée battu
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Après le français, l’anglais !

Benjoin, nommasculin
définition –Substance résineuse et odoriférante, sécrétée par le tronc d’un styrax.

Étymologie –Du catalan benjuí, du l’arabe (lu)bān jāwī, ‘encens de Java’.

Champ lexical –musc, storax, styrax, santal, labdanum, tonca, oliban, myrrhe, patchouli, encens,
néroli ; Laos, Sumatra ; benzoïque, odorante, aromatique ; parfumer…
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GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — C’est mainte-
nant officiel. Sonia LeBel sera la 
candidate de la Coalition avenir 
Québec (CAQ) dans la circons-
cription de Champlain lors des 
prochaines élections. L’ancienne 
procureure en chef de la commis-
sion Charbonneau incarne pour le 
parti de François Legault la lutte à 
la corruption. 

«J’ai combattu le crime, j’ai lutté 
contre la collusion et la corruption. 
Et ç’a toujours été fait au meilleur 
des intérêts des citoyens», a déclaré 
lors de son investiture la nouvelle 
candidate de la CAQ dans Cham-
plain. «En matière de corruption et 
de collusion, il ne faut pas penser 
que la situation est définitivement 
réglée. Il ne faut jamais penser que 
le combat est gagné et baisser les 
bras. C’est le devoir d’un gouver-
nement de s’assurer d’être toujours 
vigilant.» 

Sonia LeBel affirme faire le saut 
en politique pour que le Québec et 
sa classe politique n’oublient pas 
les conclusions de la commission 
Charbonneau (commission d’en-
quête sur l’octroi et la gestion des 
contrats publics dans l’industrie de 
la construction). 

Le chef de la CAQ, François 
Legault, était fier de présenter sa 
nouvelle candidate-vedette. D’ail-
leurs, plusieurs députés de son parti 
étaient présents lors de l’annonce 
de cette candidature. Bien que nous 
sommes encore loin des élections, 
François Legault n’hésite pas à dire 
que Sonia LeBel, qui agit depuis un 
an comme conseillère en justice 
auprès de lui, est une personne 
ayant les qualités pour devenir 
ministre. Il a évoqué cette possibi-
lité à quelques reprises dimanche 
matin. 

«Elle sera appelée à jouer un rôle 
important dans notre futur gou-
vernement», a-t-il confirmé. «C’est 
une bonne nouvelle pour la Mauri-
cie d’avoir quelqu’un comme Sonia 
LeBel de ministrable.»

Lorsque l’annonce de la candida-
ture de Sonia LeBel s’est précisée, il 
y a une dizaine de jours, la députée 
libérale de Laviolette, ministre de la 
Mauricie et ministre du Tourisme, 
Julie Boulet, avait affirmé qu’elle 
n’avait «pas l’air sympathique». 
Cette impression de l’ancienne 
ministre des Transports venait de sa 
comparution devant la commission 
Charbonneau. Autant Sonia LeBel 
que son chef François Legault ont 
tourné à la blague cette remarque 

en affirmant à plusieurs reprises le 
contraire sous les rires des militants 
présents. 

«Je suis capable de comprendre 
sa réaction. Les circonstances de 
l’interrogatoire à la commission 
Charbonneau n’étaient pas néces-
sairement propices à ce qu’on 

développe des liens d’amitié. C’est 
le seul commentaire que je vais 
faire à ce sujet», s’est-elle contenté 
de répondre. 

Avant même qu’elle soit officiel-
lement candidate de la CAQ, Sonia 
LeBel a entrepris une tournée de la 
région. Elle indique avoir déjà com-
mencé à rencontrer des maires de 
sa circonscription. Elle compte de 

plus dans les prochaines semaines 
entendre les préoccupations des 
électeurs de sa circonscription.

«Je suis déjà au courant de plu-
sieurs défis et enjeux dans Cham-
plain. Ce que je veux faire, c’est 
vraiment les comprendre pour 
après prendre des mesures qui 
seront vraiment efficaces», a-t-elle 
précisé. 

Cette tournée de la région lui a 
déjà appris que l’accès à l’Internet 
haute vitesse est un enjeu majeur 
pour bien des entreprises et 
citoyens de Champlain. «C’est inu-
sité qu’en 2018, des entreprises se 
voient freinées dans leur dévelop-
pement parce que les accès Inter-
net ne sont pas adéquats», a noté 
Mme LeBel. 

François Legault soutient de son 
côté que la Mauricie, une région où 
il espère faire d’importants gains, 
n’a pas suffisamment d’emplois 
de qualité avec de bons salaires. 
«En général dans Champlain et en 
Mauricie, le principal problème 
c’est le porte-feuille des citoyens. 
Les emplois sont moins bien payés 
que dans le reste du Québec et les 
taxes scolaires sont très élevées. [...] 
Même si les cinq comtés sont libé-
raux, les députés n’ont pas réussi à 
amasser de l’argent dans la région 
pour faire du développement 

économique», a prétendu le chef 
de la CAQ. 

Même si elle n’habite pas la 
région, Sonia LeBel y a une maison 
et elle y cultive plusieurs liens. Elle 
affirme fréquenter régulièrement 

la région pour y faire des activités 
ainsi que pour rencontrer de la 
famille. «La Mauricie est une région 
que j’adore. J’ai choisi la région, car 
je l’aime et j’aime les gens qui y 
habitent. Je me sens bien ici, j’ai des 
attaches et de la famille ici. Depuis 

que je suis toute petite, la Mauricie 
fait partie de mon univers», a-t-elle 
déclaré au début de son allocution. 

PARACHUTÉE?
La nouvelle candidate de la CAQ 

rejette donc les critiques qui l’ont 
qualifiée de candidate parachutée. 
«Je ne crois pas que c’est un enjeu 
pour les électeurs de Champlain. Ils 
veulent quelqu’un qui va être pré-
sent et qui va défendre les intérêts 
du comté», a ajouté en mêlée de 
presse Mme LeBel. 

La CAQ n’a pas encore annoncé 
ses candidats dans les circons-
criptions de Trois-Rivières et de 
Maskinongé. François Legault n’a 
pas voulu commenter les rumeurs 
concernant une possible candida-
ture dans Trois-Rivières de Me Jean 
Boulet, le frère de la ministre Julie 
Boulet. 

Rappelons qu’aux élections 
de 2014, le député libéral Pierre 
Michel Auger avait remporté la cir-
conscription avec une mince majo-
rité, devant le candidat de la CAQ, 
Andrew D’Amours.

Avant 2014, c’était le Parti québé-
cois qui régnait dans cette circons-
cription depuis 1994, mise à part 
la parenthèse de la défunte Action 
démocratique du Québec (ADQ), 
de 2007 à 2008.

Sonia LeBel saute dans l’arène politique

Sonia LeBel est officiellement la candidate de la CAQ dans Champlain. Elle est entourée de son chef François Legault, du député sortant de Nicolet-Bécancour, 
Donald Martel, et de la candidate dans la nouvelle circonscription de Laviolette-Saint-Maurice, Marie-Louise-Tardif. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

«Elle sera appelée à 
jouer un rôle 
important dans notre 
futur gouvernement. 
C’est une bonne 
nouvelle pour la 
Mauricie d’avoir 
quelqu’un comme 
Sonia LeBel de 
ministrable.»

«En matière de 
corruption et de 
collusion, il ne faut pas 
penser que la 
situation est 
définitivement réglée. 
Il ne faut jamais 
penser que le combat 
est gagné et baisser 
les bras. C’est le 
devoir d’un 
gouvernement de 
s’assurer d’être 
toujours vigilant.»
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À fond les pédales à presque 90 ans

S
i le soleil peut daigner 
se montrer pour vrai et 
embrasser l’asphalte, 
Roger Desroches, 
«presque» 90 ans, est 

prêt depuis longtemps à se re-
mettre en selle.

Cuissards et maillots sont 
suspendus à côté du vélo de 
route tout en carbone et propre 
comme un sou neuf. Les bou-
teilles ont été glissées dans les 
porte-bidons. Les pneus fins 
et étroits ont été vérifiés et 
contre-vérifiés.

«Je les ai gonflés ben dur», 
affirme le monsieur d’un air 
satisfait, en admirant sa paire 
de roues aussi légères que le 
vent dans ses cheveux blancs 
ondulés.

Il n’y a pas à dire, M. Desroches 
est impatient d’enfourcher sa 
rutilante monture, d’accumuler 
les kilomètres et de prendre de 
la vitesse. L’odomètre, ce petit 
bidule qui fait foi de ses perfor-
mances est, comme ce cycliste 
aguerri, rechargé à bloc.

D’ailleurs, si j’étais vous, je 
m’abstiendrais de lui lancer un 
«Hé! Pépère, grouille!» comme a 
osé le faire l’été dernier un type 
d’une soixantaine d’années assis 
confortablement sur son vélo... 
électrique.

«Il n’aurait pas dû me dire ça. 

Je n’ai pas aimé. Je l’ai clenché et 
il s’est retrouvé loin derrière.»

Roger Desroches ricane en 
imaginant la tête du malotru 
en train de ravaler ses paroles. 
Ça lui apprendra. Il aurait dû 
se montrer aussi poli que ces 
jeunes cyclistes croisés en sep-
tembre 2016, près de la basi-
lique-cathédrale, au cœur du 
Vieux-Québec.

Il s’agissait en fait de cinq cou-
reurs du Tour de France, des 
participants au Grand Prix cy-
cliste de Québec.

«Quel âge avez-vous monsieur? 
Et où allez-vous comme ça?»

«Je m’en vais chez nous, en pas-
sant par les plaines», a répondu 
celui qui venait d’avoir 88 ans.

«Ok, on embarque avec vous!»
«Oh!», a laissé échapper l’octo-

génaire à la fois surpris et hono-
ré à l’idée de montrer le chemin 
à des pros.

«Ils se sont aperçus que je 
pédalais encore pas mal. Avec 
un bon swing, j’ai déjà atteint 
30-35 kilomètres à l’heure vous 
savez! Mais là, je suis plus autour 
de 20-25 km/h.»

Respect Monsieur.
Sur papier, Roger Desroches a 

89 ans et huit mois, mais dans sa 
tête et au niveau de ses mollets 
endurcis, il n’a pas vieilli ou si 
peu. 

«Son médecin a dit qu’il est 
comme un jeune homme!», té-
moigne Jacqueline tout en fouil-
lant dans son sac à main pour 
retrouver la note écrite par la 
gentille docteure, la même qui a 
recommandé le renouvellement 
du permis de conduire de son 
patient quasi nonagénaire.

La dame a exactement le 
même âge que son époux, mais 
contrairement à lui, elle se dé-
place à l’aide d’une marchette. 
La petite bouteille de pilules sur 
la table du salon, ce n’est pas 
pour Roger non plus.

«Il ne prend aucun médi-
cament» souligne Mme Des-
roches qui ne peut que donner 
raison à son homme lorsqu’il 
ajoute que les chums capables 
de rouler avec lui se font plutôt 
rares ici, dans cette résidence 
pour personnes âgées du sec-
teur Charlesbourg.

«Ce n’est pas grave. J’y vais 
pareil. Je traîne mon téléphone 
au cas où je dois revenir pour 
ma femme. Je vais moins loin 
qu’avant, mais je m’entretiens, 
c’est le principal.»

Roger Desroches ne se dou-
tait pas que ses exploits spor-
tifs pouvaient avoir des échos 
jusqu’en Mauricie où sont éta-
blis des membres de sa parenté. 
Inspirés par son coup de pé-
dale, ils sont un peu, beaucoup 

à l’origine de cette rencontre 
avec un oncle pas comme les 
autres.

«Il faut bouger. Si tu arrêtes, tu 
ankyloses», rappelle le monsieur 
qui, en donnant ce précieux 
conseil, attrape son pied droit, 
lève pratiquement sa jambe à la 
hauteur de son nez puis attend 
ma réaction, sourire en coin.

Même assis dans son fauteuil, 

M. Desroches passe haut la 
main le test de la flexibilité.    

Il s’est résigné à accrocher ses 
skis alpins l’an dernier, conscient 
qu’une mauvaise chute est vite 
arrivée et qu’à son âge, une frac-
ture, ça ne pardonne pas.

Mais pour le moment, pas 
question de remiser son vélo qui 
a passé l’hiver au chaud, dans 
son appartement où trônent ici 
et là plusieurs de ses œuvres. 
L’homme est un artiste qui a 
gagné sa vie en aménageant des 
vitrines. 

«J’ai fait celle du magasin Pol-
lack lors de son ouverture à 
Trois-Rivières», évoque M. Des-
roches qui entraîne sa matière 
grise avec la même discipline 

qu’il s’occupe de conserver sa 
forme physique.

Le cycliste à l’âge vénérable 
se souvient comme si c’était 
hier de sa première bicyclette 
reçue à l’âge de 12 ans, mais sur-
tout de l’effet ressenti les deux 
mains sur le guidon. Ce jour-là, 
le garçon est parti de la Haute-
ville de Québec en direction du 
mont Sainte-Anne. Le coup de 

foudre a été instantané 
et soixante-dix-huit ans 
plus tard, l’amour est 
toujours dans ses yeux. 

La route à l’infini et le 
paysage qui se trans-
forme, il ne s’en lassera 

jamais.  
«À vélo, tu vois des affaires que 

tu ne voies pas quand tu es en 
auto.» 

Roger Desroches ne roule 
plus des 80 kilomètres par jour 
comme avant. Il se contente au-
jourd’hui de la moitié.

Les côtes? Le cycliste ne fait 
pas exprès pour les emprunter, 
mais ne les évite pas non plus. 
Il y va à son rythme, en gardant 
à l’esprit que tout ce qui monte, 
redescend. Plaisir garanti.

Quant aux vents de face, ça ne 
lui fait pas peur. C’est comme 
vieillir au fond.

«Je vais moins vite, mais ça ne 
fait rien. J’ajuste mes vitesses et 
je me dis: Enwoye, pédale!»  

À bientôt 90 ans, Roger Desroches amorce sa saison de vélo avec le sourire aux lèvres et des mollets d’acier. 
— PHOTO LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

«Il faut bouger. Si tu 
arrêtes, tu ankyloses»

ISABELLE
LÉGARÉ
CHRONIQUE
isabelle.legare@lenouvelliste.qc.caisabelle.legare@lenouvelliste.qc.ca

lo
to

q
u

eb
ec

.c
o

m
/lo

te
ri

es
lo

to
q

u
eb

ec
.c

o
m

/lo
te

ri
es

lo
to

q
u

eb
ec

.c
o

m
/lo

te
ri

es

lo
to

q
u

eb
ec.co

m
/lo

teries
lo

to
q

u
eb

ec.co
m

/lo
teries

lo
to

q
u

eb
ec.co

m
/lo

teries

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

compl.compl.

LOT GARANTI DE
1 000 000 $ (Numéro complet non décomposable)

X

Gros lot de 2 000 000 $ chaque tirage

RÉSULTATS DU : SAMEDI 28 AVRIL 2018

MC

2 30 3 219 4 3893

La loterie Grande Vie.
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La Presse canadienne

Les précipitations de pluie qui 
s’abattent sur le sud-ouest du Qué-
bec pourraient causer de nouvelles 
inondations dans plusieurs régions 
de la province. Bien qu’elle reste sur 
ses gardes en Mauricie, la Sécurité 
civile affirmait dimanche que les 
niveaux d’eau de certaines rivières 
étaient à la hausse, mais qu’aucune 
inondation ne s’est pour l’instant 
produite. 

Pierre Corbin, directeur des opé-
rations chez Hydro Météo, indique 
que les niveaux d’eau sont particuliè-
rement élevés en Estrie, en Beauce, 
en Outaouais, en Montérégie et dans 
la région de Québec.

Selon Environnement Canada, 
de 25 à 40 millimètres de pluie 
devraient tomber d’ici lundi soir, 
particulièrement dans l’axe allant 
de l’Estrie à Charlevoix.

Certains cours d’eau sont déjà en 
situation d’inondation mineure. 
C’est notamment le cas de la rivière 
Trois-Pistoles, de la rivière Chau-
dière et de la rivière Saint-Charles à 
Québec.

Le directeur régional de la Sécuri-
té civile, Sébastien Doire, indiquait 
dimanche en fin de journée que les 
rivières du Loup et Mékinac étaient 
surveillées de plus près. Il n’y avait 
pas d’inondation ou de déborde-
ment, mais les niveaux de ces deux 
cours d’eau étaient à la hausse. 

La Sécurité civile demande aux 
résidents de la région d’être vigilants 
dans les prochains jours au sujet des 
niveaux d’eau, mais aussi des glisse-
ments de terrain. «Nous avons eu 
deux glissements de terrain sur des 
terres agricoles. Si des gens voient 
des fissures ou des glissements, ils 

doivent communiquer avec leur 
municipalité», note M. Doire. 

Selon M. Corbin, si les prévisions 
météorologiques s’avèrent exactes, 
plusieurs cours d’eau devraient 
continuer à enfler dans les pro-
chaines heures. Les rivières qui 
étaient sorties de leur lit ces derniers 

jours, avant de retourner dans leur 
tracé, devraient encore une fois 
déborder.

Hydro Météo dit surveiller de près 
la rivière Chaudière et la rivière 
Beaurivage dans la région de Chau-
dière-Appalaches. Dans la région de 
Québec, des fortes crues sont pré-
vues pour la rivière Saint-Charles, la 
rivière Nelson et la rivière Jaune.

«Les bassins versants de ces sec-
teurs sont très saturés, explique 
M. Corbin. Donc l’eau qui tombe ne 
prend pas de temps à ruisseler et à 
faire augmenter les niveaux d’eau.»

De son côté, la Sécurité civile du 
Québec dit assurer une surveillance 
constante, avec l’aide d’experts, 
notamment ceux d’Environnement 
Canada. Des conseillers sillonnent le 
territoire pour prêter main-forte aux 
municipalités. En cas d’inondation, 
la Sécurité civile presse les citoyens 
de respecter les consignes des auto-
rités et de ne prendre aucun risque 
qui pourrait menacer leur sécurité.

À Sainte-Marie-de-Beauce, un 
quinquagénaire a péri jeudi soir 
dans le sous-sol inondé de sa rési-
dence. La cause de sa mort n’est pas 
encore connue. 

AVEC GABRIEL DELISLE

Des rivières sous surveillance

Le sol étant gorgé d’eau en cette période de l’année, la pluie s’écoule jusque dans les cours d’eau et leur niveau peut 
monter rapidement. Ici, la rivière Saint-Charles, à la hauteur du boulevard Père-Lelièvre. — PHOTO LE SOLEIL, YAN DOUBLET

Ouvrez
la
voie

Joignez-vous au plus important

projet de transport collectif des

50 dernières années au Québec.

Parmi nos besoins :

• Ingénieurs civils

• Techniciens/spécialistes BIM

• Surintendants

• Professionnels et spécialistes
des tunnels

• Professionnels et spécialistes
en rails et systèmes

• Agents santé et sécurité

Des centaines de postes à combler

dans les mois à venir :

nouvlr.com

Le consortium à la tête
de la réalisation du REM
est en recrutement.
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Les suicides sur la route en utilisant 
des poids lourds seraient fréquents

GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

YAMACHICHE — Tous les camion-
neurs partagent la même crainte. 
Celle qu’une personne utilise 
leur camion pour mettre fin à 
ses jours. Aucun routier ne veut 
servir d’arme pour un suicide et 
vivre avec les conséquences psy-
chologiques que cela entraîne. 

L e  1 8  f é v r i e r  2 0 1 3 ,  u n  p u r 

inconnu s’est lancé devant le 
ca m i o n  d e  Pat r i ck  Fo rg u e s. 
L’homme est mort sur le coup. 
Et l’impact était bien sûr violent. 
Sous le choc après la collision, 
mais très calme, Patrick Forgues 
a dû rassembler les morceaux de 
l’homme qui traînait sur l’auto-
route. Il ne voulait pas que des 
enfants voient ça. 

«J’ai servi d’arme... carrément. Il 
est sorti de sa voiture et a sauté 
directement devant moi», confie 
Patrick Forgues en marge d’une 
activité d’hommage aux camion-
neurs décédés tenue samedi à 
Yamachiche dans le cadre de la 
Journée de deuil en mémoire des 
personnes décédées ou blessées 
au travail. «Ça chamboule toute 
une vie.»

Patrick Forgues était camion-
neur depuis 17 ans lorsque les 
événements sont arrivés. La route 
était pour lui une passion, un 
véritable mode de vie. Mais ce qui 
s’est passé en février 2013 l’a forcé 
à quitter la route et un métier qui 
le passionnait. 

«Les gens qui se suicident en 
utilisant un camion, c’est vrai-
ment la bête noire des camion-
neurs. On y pense tous les jours 
en prenant la route», soutient 
Patrick Forgues. 

Les suicides sur la route en uti-
lisant des poids lourds seraient 
bien plus fréquents que ce que 
l’on pourrait penser. Il est toute-
fois difficile de déterminer hors 
de tout doute qu’un accident de 
la route est un geste volontaire. 

« S e l o n  d e s  e n q u ê t e u r s  d e 
la Sûreté du Québec, chaque 
semaine,  i l  en arr ive d’un à 
deux», avance Patrick Forgues. 
«C’est aussi arrivé à plusieurs 
de mes collègues. [...] Il n’y a  
aucun camionneur qui se lève le 
matin avec l’envie de causer la 
mort.»

À la suite des tragiques événe-
ments, Patrick Forgues répon-
dait toujours machinalement à sa 
conjointe Kareen Lapointe, une 
femme originaire de La Tuque, 
qu’il allait bien. 

Les camionneurs sont des gars 
souvent au gabarit imposant qui 
ne veulent pas laisser paraître 
qu’ils ne vont pas bien, avoue-t-il. 
Pourtant les signes ne trompaient 
pas. Il criait pour un rien et avait 
des idées noires.

C’est d’ailleurs à ce moment que 
Patrick Forgues a été hospitalisé 
en psychiatrie. Il souffrait bel et 
bien du syndrome de stress post-
traumatique. Un séjour qui lui 
aura été bénéfique pour se refaire 

une santé mentale.  
Se trouvant totalement démunie 

devant les épreuves vécues par 
son conjoint, Kareen Lapointe a 
décidé de créer, avec l’appui de 
ce dernier, SSPT chez les camion-
neurs. Il s’agit d’un regroupement 
qui offre notamment de l’infor-
mation sur le symptôme de stress 
post-traumatique que peuvent 
vivre des camionneurs. 

«Ce n’est  pas  comme chez 
les militaires, le syndrome de 
stress post-traumatique chez 
les camionneurs n’est pas très 
connu», précise Kareen Lapointe, 
organisatrice de l’événement en 
hommage aux camionneurs décé-
dés tenus samedi à Yamachiche. 

« Il  n’y avait  pas d’informa-
tion à ce sujet et on en avait 
besoin. Alors je me suis dit que 
j’allais partir le regroupement 

pour donner de l’information 
au x  ca m i o n n e u rs  e t  à  l e u rs 
conjointes.» 

Une centaine de personnes 
ont pris  part  samedi au ras-
semblement de SSPT chez les 
camionneurs à Yamachiche. Les 
camionneurs ont rendu hom-
mage à leurs confrères décédés 
sur les routes par une minute de 
silence suivie d’une envolée de 
ballons. Par la suite, les routiers 
ont fait résonner leurs klaxons 
et leurs flûtes. Depuis 2010, une 
cinquantaine de camionneurs 
québécois ont perdu la vie sur 
les routes. 

HAUSSE DES DÉCÈS  
AU TRAVAIL

Le Conseil central du Cœur du 
Québec – CSN a tenu à profiter 
de cette Journée internationale 

de commémoration des travail-
leuses et travailleurs morts ou 
blessés au travail pour rappe-
ler que les décès au travail sont 
encore très nombreux. 

L’an dernier,  pas  moins de 
23 travailleurs sont morts dans 
la région dans le cadre de leurs 
fonctions, dont dix lors d’acci-
dents et treize des suites d’une 
maladie professionnelle. D’ail-
leurs, on dénombre neuf décès 
de plus en Mauricie et au Centre-
du-Québec en 2017 qu’en 2016. 

« Malgré tous les efforts qui 
sont déployés, la situation conti-
nue de se détériorer. Il faudra 
redoubler d’ardeur, particuliè- 
rement  sur  le  volet  pré ven -
tion afin d’éviter d’autres décès 
qui,  dans la plupart des cas, 
auraient pu être évités», affirme 
Mario Pellerin, vice-président 
du Conseil central du Cœur du 
Québec – CSN.

La CSN dénonce que les méca-
nismes de prévention de la Loi 
sur la santé et la sécurité du tra-
vail ne s’appliquent pas à tous les 
travailleurs québécois.

«L’implication des syndicats 
en prévention est indéniable, 
mais malheureusement on ne 
peut en dire autant de tous les 
acteurs concernés. À ce cha-
p i t r e ,  l e s  e m p l o y e u r s  e t  l e  
gouvernement doivent en faire 
plus et s’engager à tout mettre en 
œuvre pour rendre les milieux 
de travail sécuritaires. Le travail 
permet de gagner sa vie. Ce qui 
n’a pas de sens c’est de risquer 
sa vie pour la gagner», ajoute 
M. Pellerin. 

La bête noire des camionneurs

Patrick Forgues et sa conjointe Kareene Lapointe. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Une centaine de personnes ont participé samedi à Yamachiche au rassemblement en hommage aux camionneurs décé-
dés. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

sous-sol de l’église

St-Jean-de-Brébeuf,

2850, boul. des Forges, T.R.

(entrée rue De La Terrière)

Session printemps 2018 :

du 8 mai au 28 juin

Débutants - niveau 1:
(les 17 premiers mouvements)

Jeudi : 18 h 30 à 20 h 30

Horaire complet :

www.zwta.org

Directeur:

Gérard Désaulniers :

819 375-0192

Le Tai Chi
de l’Académie

Gymnastique lente, détente
et énergie, souplesse et force,

étirements, équilibre

Démonstration,

informations et

inscriptions:

le mercredi 2 mai,

de 18h30 à 20h
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AUDREY TREMBLAY

audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca

Collaboration spéciale

LA TUQUE — Les paroissiens 
sont passés en mode solution, 
dimanche, lors de la deuxième 
rencontre concernant l’avenir 
de l’église Saint-Zéphirin, située 
en plein cœur du centre-ville de 
La Tuque. Une centaine de per-
sonnes ont discuté pendant près 
de trois heures et ont finalement 
formé trois comités de travail qui 
plancheront sur les différents 
scénarios possibles qui seront 
présentés en septembre.

«Lequel d’entre vous serait prêt à 
se lever ici aujourd’hui et dire on 
démolit l’église… personne. […] 
Il ne faut pas s’endormir sur les 
deux ou trois prochaines années, 
sinon c’est vos petits-enfants qui 
vous diront dans 10 ou 15 ans 
que vous n’avez pas eu assez de 
couilles pour prendre les déci-
sions qui auraient dû être prises 
au moment où elles auraient dû 
être prises», a lancé un paroissien 
en début de rencontre.

Chacune des équipes formées 
travaillera sous un thème bien 
précis soit la mission, l’exploita-
tion et la restauration. 

«Ces comités sont en lien avec 
les éléments qui nous préoc-
cupent le plus comme équipe 
de marguilliers. Le premier, c’est 
le comité sur la mission. C’est 
quoi la vision d’aujourd’hui et 
celle de demain? Qu’est-ce que 
ça va amener comme fidèles et 
comme intérêts envers la reli-
gion? Comme l’a dit un partici-
pant, c’est peut-être l’essentiel 
même. […] Les deux autres comi-
tés sont très concrets, très terre à 
terre», a mentionné Sylvie Girard, 
porte-parole des marguilliers. 

Le deuxième comité sera princi-
palement axé sur le budget d’ex-
ploitation, augmenter les revenus, 
avoir des revenus ponctuels et 
diminuer les dépenses.

«On a bien vu dans la dernière 
présentation que si on ne fait rien, 
les revenus vont aller en dimi-
nuant», a souligné Mme Girard.

Rappelons que selon les prévi-
sions des marguilliers, les gens 
qui participent à la messe sont 
en forte baisse. On estime qu’ils 
sont 275 en date d’aujourd’hui 
dans une église de 1000 places. 
Dans cinq ans, ils devraient être 
150 et 50 seulement dans 10 ans.

Le troisième et dernier comité 

pour sa part sera responsable du 
dossier de la restauration.

«L’église, c’est un beau bâtiment, 
un vieux bâtiment. Il y a des tra-
vaux importants et majeurs. On 
n’est pas à l’abri des catastrophes 
et qu’on nous fasse fermer l’église. 

Donc, il faut trouver comment 
trouver l’argent pour la restaurer 
et faire avancer ce dossier-là», a 
noté Sylvie Girard.

La rencontre a également per-
mis de faire le point rapidement 
sur la situation des autres bâti-
ments de la paroisse Saint-Mar-
tin-de-Tours. Une situation qui 
n’est pas plus rose à Lac-Édouard, 
La Croche, La Bostonnais… Des 
projets sont dans les plans à Lac-
Édouard et La Bostonnais, mais 
l’échéancier est serré. En sep-
tembre, si rien n’est concret, ces 
églises pourraient être à vendre.

«On dit le 1er septembre parce 
qu’on va aller chercher un cour-
tier qui va être en mesure de 
p r e n d r e  l ’e n s e m b l e  d e  n o s 
immeubles et en faire une propo-
sition globale», a indiqué l’équipe 
de marguilliers. 

Rappelons qu’une première ren-
contre, il y a deux semaines, avait 
permis aux dirigeants d’exposer 
l’état de la situation de l’église 
Saint-Zéphirin, un bilan à l’encre 
rouge. 

Les dirigeants avaient affirmé 

que pour maintenir l’église Saint-
Zéphirin ouverte, les paroissiens 
devraient trouver des sources 
de revenus additionnelles de 
l’ordre de 90 000 $. Ils estimaient 
un montant d’environ 4000  $ 
pour le déficit  d’exploitation 

et de 85 000 $ par année pour 

l’entretien, les réparations et les 
restaurations.

Le marguillier François Fortin 
avait aussi présenté l’état du bâti-
ment construit en 1931. Il avait 
fait savoir que sans restauration 
globale, estimée à 5  millions, 
l’entretien, les réparations et les 
restaurations ponctuelles et obli-
gatoires pour pallier la vétusté 
du bâtiment sur cinq ans sont de 
427 000 $, soit une moyenne de 
85 000 $ par année. 

P l u s i e u r s  t r a v a u x  i m p o r-
t a n t s  av a i e n t  é t é  s o u l i g n é s 
pour l’enveloppe du bâtiment, 
le perron avant, le système de 
d r a i n a g e ,  l ’é l e c t r i c i t é  e t  l a 
plomberie. 

«Il faut poser un geste drastique 
sinon le bâtiment va se détério-
rer à une vitesse très rapide», a 
réitéré François Fortin lors de la 
rencontre de dimanche.

La prochaine rencontre des 
paroissiens aura lieu au mois de 
septembre. Ce sera l’occasion de 
partager les travaux des équipes 
de travail et la mise en œuvre des 
orientations.

AVENIR DE L’ÉGLISE SAINT-ZÉPHIRIN

Les paroissiens en mode solution

Une centaine de personnes ont assisté à la deuxième rencontre. —PHOTO : AUDREY TREMBLAY

«Lequel d’entre vous serait prêt à se lever 
ici aujourd’hui et dire on démolit l’église… 
personne. […] Il ne faut pas s’endormir sur 
les deux ou trois prochaines années, sinon 
c’est vos petits-enfants qui vous diront dans 
10 ou 15 ans que vous n’avez pas eu assez 
de couilles pour prendre les décisions qui 
auraient dû être prises au moment où elles 
auraient dû être prises.»

DITES-VOUS

SOUVENT

QUOI?

COMMENT?

}

AVIS
PIERRE VALLÉE, audioprothésiste

Vous informe que Sarah Désilets, audioprothésiste
s’est jointe à son équipe du 669, rue Laviolette

à Trois-Rivières.

Pierre Vallée, à votre service depuis
43 ans

Tél.: 819-379-5715

Pierre Vallée
Audioprothésiste

Sarah Désilets
Audioprothésiste

Pierre Vallé Sarah Désilets

Bureau de
Trois-Rivières

669 Rue Laviolette,
Trois-Rivières

Bureau de
Shawinigan

1264 105e ave.
Shawinigan

Bureau de
Nicolet

2031 Boul. Louis
Fréchette, Nicolet

www.vosoreilles.com

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05



LUNDI 30 AVRIL 2018  leNouvelliste8   ACTUALITÉS

Rive-Sud
MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

SALON DES VINS À 
SAINT-LÉONARD-D’ASTON

Le Salon des vins de Saint-Léo-
nard-d’Aston aura lieu le samedi, 5 
mai, de 14 h à 20 h, en présence de 
Monsieur Cocktail, Patrice Plante, 
et ce, pour une troisième année. Les 
participants pourront aussi échan-
ger avec le porte-parole du Salon, 
Philippe Lapeyrie, sommelier. Les 
billets sont au coût de 20 dollars en 
prévente et de 25 dollars à la porte 
du Centre Richard-Lebeau. Les 
détails se retrouvent sur le Facebook 
du Salon.

ACHETER UNE ENTREPRISE, 
PAS SI COMPLIQUÉ

Le Centre de transfert d’entreprise 
du Québec (région Centre-du-
Québec), avec la collaboration de 
la SADC de Nicolet-Bécancour, du 
CLD de la MRC de Bécancour, de la 
MRC de Nicolet-Yamaska et de Mar-
cotte et associés, comptables profes-
sionnels agréés, annonce la tenue 
d’une conférence intitulée Acheter 
une entreprise, pas si compliqué le 8 
mai prochain à 18 h dans les locaux 
de l’entreprise Physio Action Plus, 
située au 453, avenue Godefroy, à 
Bécancour.

Cette activité gratuite se veut une 
occasion d’informer les personnes 
intéressées à acquérir une entre-
prise, des solutions de financement 
qui s’offrent à eux, en plus de leur 
permettre de rencontrer et de discu-
ter avec les intervenants socio-éco-
nomiques qui peuvent les soutenir 
dans leur démarche.

Les participants auront également 

la chance d’entendre les témoi-
gnages d’Émilie Bolduc et de Marie-
Claude Gendron, propriétaires de 
Physio Action Plus, qui ont elles-
mêmes vécu une expérience d’ac-
quisition d’une entreprise existante 
il y a quelques années.

Pour toute information, contac-
ter Nathalie Bilodeau, du Centre de 
transfert d’entreprise du Québec au 
819 752-9781 poste 1809. 

FORUM CITOYEN DE 
LA VILLE DE BÉCANCOUR

Le conseil municipal de Bécancour 
convie la population à assister au 
sixième Forum citoyen qui aura lieu 
le mercredi 9 mai, de 18 h 30 à 20 h 
30, à la salle Lise Blanchette, située 
au 2030 Avenue des Galaxies, sec-
teur Gentilly. Les inscriptions sont 
acceptées jusqu’au 8 mai, au 819 
294-6500. Il est obligatoire de s’ins-
crire à l’évènement afin d’y partici-
per. Cette année, le Forum citoyen 
sera l’occasion pour la population 
de s’exprimer et de se faire entendre 
sur tous les axes couverts par la Poli-
tique de développement durable de 
la Ville, soit les volets environne-
ment, social, culturel, économique 
et sur l‘éducation citoyenne au déve-
loppement durable.

Cette année, les citoyens ne pou-
vant se présenter au Forum pour-
ront aussi s’exprimer sur ces volets 
du 2 au 16 mai, sur le Facebook de 
la Ville ou en se rendant sur le site 
Internet de la Ville dans la section 
Place publique. Une section sera 
aménagée à cet effet et permettra 
de recueillir les idées.

 › HOMMAGE AUX BÂTISSEURS 
DE L’AUBERGE GODEFROY

Dans une déclaration à l’Assemblée nationale, le député de Nicolet-Bécan-
cour, Donald Martel, a rendu hommage récemment à deux entrepreneurs, 
Solange Rouleau et Guy Boisclair, de l’Auberge Godefroy, à Bécancour. 
Celui-ci a souligné que, malgré les soubresauts passés de l’économie et 
de l’industrie touristique, l’Auberge Godefroy a su s’affirmer au fil des ans 
et qu’elle jouit maintenant d’une grande reconnaissance puisqu’elle est 
classée hôtel 4 étoiles. Dans l’ordre habituel, on retrouve Guy Boisclair 
et Solange Rouleau, de l’Auberge Godefroy, et le député Donald Martel.

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Fortement 
intéressé par la question des pré-
jugés et des stéréotypes, Mathieu 
Lizotte, étudiant à la maîtrise en 
éducation à l’Université du Québec 
à Trois-Rivières, comptera parmi 
les participants au 86e Congrès 
de l’ACFAS qui se déroulera du 7 
au 11 mai. Sa présentation por-
tera sur le guide pédagogique 
Québécois(e), musulman(e)... et 
après? auquel il a participé lors de 
sa création.

M. Lizotte fera alors le point sur l’im-
plantation dans le milieu scolaire 
et la réception qu’a reçue ce guide 
élaboré par le centre Justice et foi 
en collaboration avec l’organisme 
LaVOIEdesFemmes  et l’UQTR à la 
suite de l’exposition éponyme.

M. Lizotte a pu constater, lors 
de ses différentes visites dans des 
écoles, «un besoin d’outils, car le 
cours d’éthique et culture religieuse, 
malheureusement, est donné sou-
vent par des enseignants qui ne 
sont pas formés là-dedans. On le 
donne en complément de tâche à 
des enseignants de français ou de 
mathématiques», constate-t-il.

«Même les enseignants qui sont 
formés en culture et éthique reli-
gieuse sont contents d’avoir des 
outils supplémentaires», dit-il. Ce 
que M. Lizotte a pu remarquer, 
en effet, c’est «l’imprévisibilité des 
élèves. On ne sait pas comment 
les élèves vont réagir par rapport 
à un sujet et on ne sait pas quand 
ce sujet-là va s’inviter dans notre 
classe. Donc, un enseignant de fran-
çais peut dire: Je ne me sens pas à 
l’aise. Je n’ai pas d’outils. Je n’ensei-
gnerai pas ça. Il est toutefois pos-
sible que dans son manuel, il y ait 
des images stéréotypées. Il est pos-
sible qu’un élève ait des propos sté-
réotypés. C’est possible aussi qu’un 
événement soit survenu entre deux 
élèves sur l’heure du dîner et ça sur-
git dans sa classe en après-midi», 
fait valoir M. Lizotte.

Idéalement, il faut donc que les 
enseignants soient prêts, estime-t-il.

La perception du public à l’égard 
des musulmans a en effet été affec-
tée par de nombreux événements 
largement médiatisés au cours des 
dernières décennies. Il suffit d’évo-
quer les attentats du 11 septembre 
2001, la multiplication des discours 
politiques pour justifier les interven-
tions militaires au Moyen-Orient, les 
débats sur les accommodements 
raisonnables, l’affaire Shafia, l’essor 

du groupe armé État islamique, les 
tueries à Charlie Hebdo et au Bata-
clan sans compter les tristes événe-
ments du Centre culturel islamique 
à Québec.

Comment, en dépit de l’imposant 
battage médiatique qui a accompa-
gné ces événements, apprendre aux 
jeunes à réfléchir par eux-mêmes et 
à ne pas se laisser entraîner par les 
préjugés? Les moyens pris par le 
guide sont assez simples. Dans un 
des chapitres, on part, par exemple, 
d’une fausse prémisse voulant que 
«les adolescents sont paresseux» et 
qu’une étude le prouve. En appre-
nant à démanteler un tel préjugé, les 
jeunes sont amenés à faire le même 
processus envers les musulmans, 
et ce, en éliminant deux facteurs, 
la peur de l’autre et surtout, l’igno-
rance qui est souvent à l’origine de 
cette peur.

Face au préjugé voulant que les 
«musulmans vont nous envahir», 
par exemple, le guide rappelle qu’ils 
ne constituent que 3 % de la popu-
lation québécoise. Quant au port du 
voile qui, selon les préjugés, est une 
obligation imposée par les hommes 
musulmans, le guide indique qu’en 
«Occident et au Québec en particu-
lier, le voile est avant tout une ques-
tion de choix.» Le guide précise 
toutefois que la pression, dans cer-
tains pays, est forte pour l’imposer, 
«mais ces pressions sont politiques 
et culturelles», souligne le guide. 
Quant aux fameux accommode-
ments religieux, le guide indique 
que «dans une recherche réalisée 
en 2007 par Paul Eid pour la Com-
mission des droits de la personne 
du Québec, on constate que pour la 

période 2000 à 2006, une demande 
d’accommodements religieux sur 
deux déposée à la Commission est 
attribuable à un plaignant chrétien». 
Reste à savoir, toutefois, si ces don-
nées ont changé depuis.

«Même les 
enseignants qui sont 
formés en culture et 
éthique religieuse 
sont contents d’avoir 
des outils 
supplémentaires»

Lorsque l’élève explore le guide 
et répond aux pistes de réflexion 
qui lui sont proposées, «il n’y a 
pas une bonne réponse», explique 
M. Lizotte. 

«On n’est pas en mathématiques 
ou en sciences où l’on démontre 
que A plus B égale C. On attend que 
l’élève réfléchisse sur les questions 
d’éthique. Ça implique d’être ouvert 
à des points de vue qui peuvent 
être contraires aux nôtres. On doit 
accepter l’autre dans sa différence», 
plaide-t-il.

Notons que le guide est accessible 
gratuitement en ligne.

Le Congrès de l’ACFAS se dérou-
lera à l’Université du Québec à 
Chicoutimi, cette année. Plusieurs 
institutions de la région y prennent 
part, dont l’UQTR, le Cégep de 
Trois-Rivières, le Collège Laflèche, 
la Commission scolaire de l’Éner-
gie, le CIUSSS-MCQ, et le Centre 
d’études collégiales des premières 
nations Kiuna.

Musulman? 
Et après?

Mathieu Lizotte — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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SHAWINIGAN (GD) — Une femme 
de 33 ans de Shawinigan est por-
tée disparue depuis le 27  avril 
dernier. Sandra Beaudet a été vue 
pour la dernière fois vers 13 h 45  
dans  le  s e cteur  d e  l ’avenue 
Saint-Marc. 

Il s’agit de la deuxième fois en 
quelques semaines qu’elle manque 
à l’appel. 

Au moment de sa disparition, 
Sandra Beaudet se déplaçait à 
pied. Ses proches craignent pour 
sa santé. 

La femme mesure 1,63 m et pèse 
74 kg. Elle a les cheveux bruns et les 
yeux verts. 

«Au moment de sa disparition, 
Mme Beaudet portait un manteau 
kaki, des espadrilles noires rayées 
de couleurs et un bandeau dans 
les cheveux», souligne le sergent 
Daniel Thibaudeau, porte-parole 
de la Sûreté du Québec. 

«Toute personne qui détiendrait 
des informations pouvant aider à 
retrouver cette personne est priée 
de communiquer avec la Cen-
trale de l’information criminelle 
de la Sûreté du Québec au 1 800 
659-426.»

Une femme portée disparue à Shawinigan

La Sûreté du Québec demande à nou-
veau l’aide de la population pour re-
trouver Sandra Beaudet. 

La missive aurait dû être adressée 
aux dirigeants de la Maison Norman 
Bethune, accusée d’avoir procédé  
à de l’affichage sauvage

AUDREY RUEL-MANSEAU
La Presse

TROIS-RIVIÈRES — La Ville de 
Trois-Rivières a envoyé une mise 
en demeure à M. Norman Bethune, 
un personnage historique pour-
tant mort depuis 1939. La missive 
aurait plutôt dû être adressée 
aux dirigeants de la Maison Nor-
man Bethune, que Trois-Rivières 
accuse d’avoir procédé à de l’affi-
chage sauvage pour annoncer un 
événement qui devait se tenir la 
semaine dernière et aujourd’hui.

«On comprend que c’est une erreur 
de leur part. Mais j’avoue que c’était 
très amusant, a réagi Serge Gélinas, 
porte-parole de la Maison Nor-
man Bethune. Malheureusement, 
ça en dit long sur le fait que c’est 
un personnage assez important 
dans l’histoire du Canada que tout 
le monde connaît en Chine, mais 
malheureusement qui est peu 
connu ici.»

Un premier avis envoyé le 11 avril 
dernier a été correctement adres-
sé au «Bureau d’information poli-
tique, Maison Norman Bethune a/s 
de M. Jacques Beaudoin». Or, l’avis 
de réclamation envoyé sept jours 
plus tard a été adressé à «M. Nor-
man Bethune».

«Ça serait effectivement étonnant 
qu’il réponde, à moins qu’il ait des 
descendants», a dit M. Gélinas,  

à la blague.
«Force est d’admettre qu’il y a eu 

une erreur administrative: le nom 
du siège social semble avoir été 
confondu avec celui d’une per-
sonne, a réagi Cynthia Simard, 
responsable des communications 
de la Ville de Trois-Rivières. Cet 
impair ne change rien au méfait 
qu’a commis le Groupe d’éduca-
tion communiste. Rappelons que 
les organisateurs ont illégalement 
apposé des affiches sur des biens 
appartenant à la Ville de Trois-
Rivières, et qu’ils demeurent en 
tous points responsables des dom-
mages qui en découlent.»

Les 22 et 29 avril, le Parti commu-
niste révolutionnaire devait tenir 
des «séances d’étude collectives» 
au Cégep de Trois-Rivières, et il 
avait demandé à la Maison Norman 
Bethune de louer la salle, puisque 
seul un organisme est autorisé à 
le faire. Au début du mois d’avril, 
des affiches faisant la promotion 
du «Groupe d’éducation commu-
niste» ont été apposées sur le mobi-
lier urbain de Trois-Rivières, ce qui 
contrevient au règlement munici-
pal sur l’affichage.

Ainsi, même si la Maison Norman 
Bethune affirme n’avoir eu aucun 
contrôle sur la promotion de l’évé-
nement organisé par le Parti com-
muniste révolutionnaire, c’est elle 
qui est mise en demeure et qui 
recevra la facture des frais de net-
toyage. Les dirigeants de la Maison 

entendent contester les avis.

QUI EST NORMAN BETHUNE?
Norman Bethune était un méde-

cin canadien qui voulait être au 
service des plus démunis. Mili-
tant politique, il prônait un sys-
tème de soins de santé universel. 
Il a notamment exercé comme 
médecin durant la guerre civile 
espagnole (1936-1939) et durant 
la guerre sino-japonaise, en Chine 
(1937-1945). Encore aujourd’hui, 
il est considéré comme un héros 
en Chine, où il est mort en 1939. 
Né en Ontario, Norman Bethune a  
habité à Montréal durant huit 
ans et c’est au Québec qu’il a 
acquis son expertise de chirurgien 
pulmonaire.

Mis en demeure 80 ans après sa mort

Norman Bethune était un médecin canadien qui voulait être au service des plus 
démunis. Il a notamment exercé comme médecin durant la guerre civile espa-
gnole (1936-1939) et durant la guerre sino-japonaise, en Chine (1937-1945). 
— PHOTO: ARCHIVES DE LA VILLE DE MONTRÉAL

Admission générale : 10$ Taxes incluses
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MYLÈNE CRÊTE
La Presse canadienne

DRUMMONDVILLE — Malgré la 
victoire de Martine Ouellet, le 
Bloc québécois est sorti divisé 
dimanche du conseil général qui 
devait lui permettre d’identifier 
une sortie de crise. La tentative 
des 42 associations de circons-
cription pour devancer la tenue 
d’un vote de confiance envers la 
chef a échoué.

Les délégués du parti  réunis 
dimanche à Drummondville ont 
retenu la proposition de la chef et 
du bureau national pour que ce 
vote ait lieu au suffrage universel 
les 1er et 2 juin et soit assorti d’un 
référendum sur la mission du 
Bloc québécois comme promo-
teur de l’indépendance du Qué-
bec. Les délégués ont également 
accepté le seuil de 50 % plus un 
vote préconisé par Mme Ouellet.

«Je pense que c’est gagnant 
pour l’ensemble du parti parce 
que, je l’ai toujours dit, ce sont les 
membres au Bloc québécois qui 
décident et c’est ça la démocra-
tie interne, a déclaré Mme Ouel-
let en mêlée de presse. On est 
retourné au suffrage universel 
des membres.»

Une proposition de neutralité 
de la permanence a également 
été rejetée si bien que le bureau 
national pourrait décider d’utili-
ser les ressources du parti pour 

soutenir M me  Ouellet  durant 
la campagne référendaire qui 
s’amorce.

La quarantaine d’associations 
proposaient de hausser ce seuil 
à 75 %. Elles voulaient devan-
cer le vote de confiance de deux 
semaines et annuler la proposi-
tion de référendum du bureau 
national. «La coalition qu’on a 
essayé de monter avec toutes les 
circonscriptions, ça avait pour 
but de réunir les troupes, a indi-
qué le président de l’association 
de Berthier-Maskinongé, Yves 
Perron. Je pense que c’est plus 
difficile à faire ce soir que ce 
matin.»

Ces associations avaient l’ap-
pui du député et président du 
parti, Mario Beaulieu, autrefois 
un fidèle allié de Martine Ouel-
let. Leur objectif était de tourner 
la page sur la crise qui secoue 
le Bloc québécois le plus rapi-
dement possible pour pouvoir 
ensuite rallier les sept députés 
qui ont claqué la porte du parti 
en février.

«Plus ça s’étire, plus ça va être 
difficile et la crise va se perpé-
tuer», a réagi M. Beaulieu visi-
blement déçu du résultat.

Il a admis être en réflexion sur 
son avenir comme président et 
comme député du Bloc québé-
cois. À une journaliste qui lui 
demandait, s’il avait envie d’aller 
rejoindre les sept députés dissi-
dents, il a eu un petit rire.

«On verra, a-t-il répondu. Pour 

l’instant, c’est d’encaisser le coup. 
Les gens ont voté. Il faut accepter 
le résultat du vote.»

«Moi, c’est sûr que je n’ai plus 
confiance dans Martine Ouellet», 
a-t-il ajouté lorsque la question 
lui a été posée.

Le leadership de Martine Ouel-
let a été remis en question à 
maintes reprises après le départ 
des sept députés dissidents, 
mais celle-ci a toujours refusé de 
démissionner. Selon elle, la crise 
est plutôt attribuable à un conflit 
interne entre deux interpréta-
tions de la mission du Bloc qué-
bécois, soit comme promoteur de 
l’indépendance ou comme défen-
seur des intérêts du Québec.

ATTAQUE ET MAIN TENDUE
Dans son discours de clôture 

dimanche, Mme Ouellet a à nou-
veau tendu la main à Mario Beau-
lieu et aux sept dissidents.

«Il y a une place au Bloc qué-
bécois pour Mario Beaulieu et je 
souhaite vraiment qu’il se rallie 
et qu’il revienne travailler avec 
nous parce que c’est un ami, 
parce que c’est un militant hors 
pair, parce que c’est un président 
passionné et parce que la Répu-
blique du Québec a besoin de 
lui», a-t-elle dit en déclenchant 
une salve d’applaudissements.

«Il faut vraiment qu’on puisse 
t o u r n e r  l a  pa g e  l e  3   ju i n  e t 
se remettre à travail ler  tous 
ensemble», a-t-elle poursuivi.

Son ton tranchait avec celui 
plus vindicatif  dans son dis-
cours d’ouverture.  Elle avait 
alors accusé les sept députés 
dissidents d’avoir alimenté des 
«fake news» à son sujet et d’être 
«en rupture avec la démocratie 
interne» du parti écorchant l’ex-
chef bloquiste, Gilles Duceppe, 
au passage.

«Ces sept démissionnaires-là, 
ce qu’ils nous ont fait, ils nous 
ont fait tomber actuellement et 
nous ont fait mettre du temps 
sur de la régie interne plutôt que 
de mettre du temps à faire avan-
cer et à faire rayonner le Bloc 
québécois», avait-elle dénoncé, 
ce qui a déclenché une salve 
d’applaudissements.

Les sept députés dissidents 
n ’o n t  p a s  r é a g i  d i m a n c h e , 
mais l’issue du conseil général 
confirme qu’ils sont plus loin du 
Bloc québécois qu’ils ne l’étaient 
auparavant, selon une source.

Joint au téléphone, le député 
de Bécancour-Nicolet-Saurel, 
Louis Plamondon, ne voulait pas 
commenter le résultat du Conseil 
national. 

Le député a souligné que tous 
les députés dissidents du Bloc  
réagiront mardi.

AVEC GABRIEL DELISLE

Ouellet gagne 
son pari, mais 
le Bloc reste 
divisé

Dans son discours de clôture dimanche, Martine Ouellet a à nouveau tendu la main à Mario Beaulieu et aux sept dissi-
dents. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

OTTAWA — Le contrôle des armes pourrait 
se révéler un enjeu clé des élections fédé-
rales l’an prochain.

Dix-huit mois avant le scrutin, tant le parti 
au pouvoir que l’opposition officielle éta-
blissent les bases d’un enjeu polarisant pour 
tenter de gruger une partie plus volatile des 
principaux appuis du parti rival.

Justin Trudeau a tiré la première salve 
avec le projet de loi C-71, le récent effort 
de son gouvernement libéral pour resser-
rer la loi sur les armes à feu au Canada, 
incluant notamment des vérifications 
d’antécédents plus poussées pour l’ob-
tention d’un permis d’arme à feu et une 

consignation de relevés obligatoire pour 
les vendeurs.

Pour des conservateurs et des militants des 
armes, cela rétablit beaucoup trop d’éléments 
associés au registre des armes d’épaule — 
une création du gouvernement libéral de 
Jean Chrétien qui serait responsable de la 
perte de plusieurs sièges de députés libéraux, 
particulièrement dans des secteurs ruraux. 
Le registre a été aboli par le gouvernement 
conservateur de Stephen Harper.

Les libéraux espèrent inverser les rôles 
avec une contre-offensive vigoureuse. Ils 
accusent les conservateurs d’être des porte-
parole du lobby des armes et s’accrochent 

à la plateforme de campagne à la direction 
d’Andrew Scheer, ayant été effacée de son 
site Internet dès qu’il a pris les rênes du parti 
en mai dernier.

Dans un courriel d’une campagne de finan-
cement le mois dernier, le Parti libéral fustige 
les conservateurs pour s’être opposés aux 
mesures de «bon sens» du gouvernement, 
tout en soulignant que la plateforme de 
M. Scheer incluait des promesses d’accroître 
la latitude pour la promotion commerciale 
des armes à feu et de réduire la bureaucratie 
pour les achats d’armes.

«Ils prennent des ordres de la NRA au Ca-
nada», soutient le courriel, faisant référence 

au puissant et controversé lobby aux États-
Unis, la National Rifle Association.

Dans la même optique, la députée libérale 
fédérale d’Ottawa-Vanier Mona Fortier a 
demandé la semaine dernière au commis-
saire aux conflits d’intérêts et à l’éthique 
d’enquêter sur la députée conservatrice 
Michelle Rempel relativement à des cadeaux 
d’anniversaire de la part de Tracey Wilson, 
une lobbyiste enregistrée pour la Coalition 
canadienne pour le droit aux armes à feu.  

Le commissaire Mario Dion a indiqué qu’il 
effectuerait une enquête préliminaire afin 
de déterminer si une enquête approfondie 
est nécessaire.  LA PRESSE CANADIENNE

Le contrôle des armes pourrait être un enjeu électoral fédéral clé
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À jour en date du 27 avril 2017. L’offre se termine le 30 mai 2017. Offert aux nouveaux clients résidentiels dans certaines régions du Québec, là où l’accès et la technologie le permettent, qui s’abonnent au forfait Télé Fibe et Internet admissible. Toute partie du programme Forfait de Bell peut être modifiée, annulée ou résiliée en tout temps.
Bell n’est pas tenue de fournir la réduction du Forfait pendant toute la durée d’un contrat à terme pour des services admissibles, y compris les services admissibles aux réductions; voir bell.ca/detailsforfait. Modifiable sans préavis et ne peut être combinée avec aucune autre offre. Taxes en sus, d’autres conditions s’appliquent. Pour
certaines offres, le client doit choisir la facturation électronique et créer un profil MonBell. Internet : Location du modem obligatoire; frais uniques de location de modem crédités pour les nouveaux clients. Utilisation Internet illimitée: sujet au respect des modalités de votre convention de service Internet publiées à bell.ca/conventions.
La vitesse de téléchargement et de téléversement est de jusqu’à 50 Mbit/s. La vitesse variera selon votre équipement, la configuration, l’achalandage sur Internet, l’utilisation simultanée de la télé IP (si applicable), le serveur et d’autres facteurs. (1) Location à 0$ basée sur des frais mensuels de 20$ moins un crédit mensuel de 20$.
Réservé aux nouveaux clients de Bell Télé avec un abonnement continu à un forfait admissible de Bell ; voir bell.ca/forfait. Bell demeurera le propriétaire du récepteur. Vous pouvez résilier la location à tout moment si vous retournez le récepteur. Les récepteurs peuvent être neufs ou remis à neuf au choix de Bell. (2) Réservé aux nouveaux
clients avec un abonnement continu à Télé Fibe et Internet Fibe. Le tarif mensuel promotionnel de 89,90$ dans un forfait est calculé en appliquant un crédit promotionnel au prix courant et basé sur un abonnement continu à: Télé Fibe forfait Bon avec 15 chaînes à la carte: tarif mensuel de 61,95$, plus les frais de service numérique de
3$, moins le rabais de forfait de 7$, moins le crédit de 17$/mois pour 12 périodes de facturation complètes et Internet Fibe 50: tarif mensuel de 82,95$, moins un crédit de 34$/mois pour 12 périodes de facturation complètes. Des changements à vos services peuvent entraîner des modifications ou la perte de promotions ou de rabais.
Le prix promotionnel s’appliquera à votre première période de facturation complète de 30 jours et à chaque période de facturation complète par la suite, pour la durée de votre promotion. Votre période de facturation peut ne pas débuter le jour où vous souscrivez à nos services. Le tarif mensuel courant s’applique donc aux services
rendus avant votre première période de facturation complète de 30 jours ou si vos services prennent fin pendant une période de facturation de 30 jours. Tous les prix sont sujets à modification. (3) Télé Fibe: Inclut l’installation du modem, de l’enregistreur 4K et d’un maximum de 2 récepteurs HD; voir bell.ca/installationtelefibe.
Frais d’installation de 50$ pour chaque enregistreur additionnel. Internet: des conditions s’appliquent; voir bell.ca/installationtotale. Fibe est une marque de commerce de Bell Canada.

1 877 560-8908 • Visitez un magasin Bell • bell.ca/forfaitfibe

Un forfait fait fort.

Passez à Bell et obtenez l’Internet illimité et
le meilleur service télé, à un prix exceptionnel.
Seulement jusqu’au 31 mai.

Internet Fibe
La meilleure technologie
Internet avec utilisation
illimitée et des vitesses
allant jusqu’à 50Mbit/s.

Télé Fibe
Tous les grands réseaux
+ 15 chaînes à la carte
et un enregistreur
Partout chez vous 4K1.

Économisez 51$/mois* sur
le prix courant pendant 1 an.
Maintenant seulement:

Prix courant de 140,90$/mois. Sujet à modification.
*S’applique à des périodes de facturation complètes2.
Installation incluse3.

8990$/MOIS2

À
PA

RT
IR

D
E

+

Vérifiez la disponibilité des services.

Profitez de conseils d’experts
dès aujourd’hui. Visitez un
magasin Bell près de chez vous:

SHAWINIGAN
1520, rue Trudel
819 539-8691

TROIS-RIVIÈRES
5691, boul. Jean-XXIII
819 376-6849
Centre Les Rivières
819 691-0482

Aussi disponible chez :
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LE MOT JUSTE

MON CLIN D’ŒIL STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

«Nous espérons que les membres du Bloc québécois 
vont se réconcilier.» Kim Jong-un et Moon Jae-in

Une faillite est la situation d’un débiteur qui ne 
peut plus payer ses dettes. Aussi, échec complet, 
comme la faillite du communisme.

... une banqueroute est une faillite accompagnée 
d’actes délictueux, frauduleux. Banqueroute 
frauduleuse est un pléonasme.

L’auteur, Sylvain Charlebois, est 
doyen de la Faculté en Manage-
ment et professeur en Distribution 
et politiques agroalimentaires à 
l’Université Dalhousie.

N
ous l’avons tous fait à un 
moment ou l’autre. Entrer 
dans un restaurant à ser-

vice rapide pour simplement visi-
ter les toilettes sans rien acheter. 
Quand cela presse, il faut faire 
vite... Parfois, certains restau-
rants apposent de plein droit une 
affiche à l’entrée dictant la poli-
tique de l’établissement par rap-
port à l’usage des toilettes. Après 
tout, il s’agit d’entreprises privées. 
Dans certains pays, les règles 
s’avèrent même beaucoup plus 
strictes qu’ici. Mais pour deux 
clients qui ont récemment visité 
un Starbucks, une chaîne connue 
pour gérer des espaces ouverts et 
transgressifs, leur expérience a 
fait les manchettes.

Le scandale de la semaine est 
survenu dans la région de Phila-
delphie, aux États-Unis, où deux 
individus de race noire ont visité 
une salle de bains dans un Star-
bucks, pour se faire arrêter par 
la police quelques minutes plus 
tard. En fait, les deux individus 
attendaient une autre personne, 
u n  h o m m e  d e  ra c e  b la n ch e 
e n  pa ssa nt ,  a f i n  d e  c o nv e r-
ser. Bien sûr, à l’ère des médias 
sociaux, tout a été filmé en un 
rien de temps. Naturellement, 
quelques manifestations ont suivi 
l’incident.

Le président de Starbucks, Kevin 
Johnson, a dû s’excuser en per-
sonne. Et pour vraiment envoyer 
un message clair, l’entreprise de 
Seattle fermera ses 8000 restau-
rants durant une journée en mai 
afin de permettre à leur personnel 
de recevoir une formation de sen-
sibilisation raciale. Cette décision 

coûtera des millions à l’entreprise, 
reconnue pour son innovation en 
service alimentaire urbain.

Le profilage racial n’a vraiment 
pas sa place en restauration 
rapide, point. Malheureusement, 
ces incidents se produisent assez 
souvent, même au Canada. Tous 
les jours, quelqu’un est victime 
de discrimination raciale, dans 
les aéroports, magasins, centre 
d’achats, dans la rue, et même en 
restauration rapide. La restaura-
tion offre à tous un lieu pour le 
plaisir et la détente, un endroit 

pour se réunir, travailler, jaser, et 
ce, à tous les citoyens du monde.

Mais le cas de Starbucks revêt 
un aspect particulier. D’abord, le 
restaurant en question se situe 
dans un quartier affluent de Phi-
ladelphie. Et puisqu’il s’agit de 
Starbucks, une bannière ayant 
une image plus raffinée que 
d’autres places à café, l’arresta-
tion de deux noirs pour des rai-
sons injustifiables dérange et crée 
visiblement un malaise.

En effet, cet événement incitera 
sûrement Starbucks à redonner 

une définition plus juste du client 
et de sa visite au café. Est-il vrai-
ment nécessaire d’acheter et de 
consommer dès l’arrivée? Peut-on 
profiter de l’endroit avant d’ache-
ter quoi que ce soit? Doit-il y avoir 
un montant minimum d’achat? 
Dans le cas du Starbucks de Phi-
ladelphie, les deux individus qui 
ont été menottés avaient l’inten-
tion d’acheter quelque chose 
après l’arrivée de leur copain. 
Les gérants n’ont pas laissé la 
chance à ces derniers d’attendre. 
Et  bien sûr,  le  jugement des 

autorités policières ne mérite 
guère d’éloges dans cette affaire.

La majorité d’entre nous s’ac-
corde pour croire qu’un établis-
sement de restauration rapide ne 
devrait jamais discriminer. Tout 
le monde doit se sentir tranquille, 
libre de jugement. Le cas de Star-
bucks reflète un problème réel 
qui existe vraiment. Quelques 
restaurants au Québec et ailleurs 
ont déjà attiré l’attention des 
médias en raison de discrimina-
tion raciale injustifiée. De fait, la 
Ville de Montréal, par exemple, 
a récemment présenté une série 
de mesures pour lutter contre le 
profilage racial.

Ce problème est profond et sou-
vent invisible pour la majorité. 
Les gestionnaires en restaura-
tion doivent demeurer vigilants. 
La définition du ser vice à la 
clientèle varie d’une personne 
à l’autre, d’un établissement à 
l’autre. En restauration rapide, 
l’aspect humain et émotionnel 
joue un rôle primordial, et dans  
certains cas, les préjugés nous 
amènent à prendre de mauvaises 
décisions.  

La formation qu’offrira Star-
bucks est un bon départ, mais 
nettement insuffisante. Tous les 
jours, l’entreprise doit rappe-
ler à son personnel qu’un client 
est avant tout une personne et 
que le service offert doit être 
équitable pour tous. Des vérifi-
cations spontanées par le biais 
de clients mystères restent une 
méthode efficace. Cependant, 
les personnes qui visitent l’éta-
blissement doivent se sentir bien-
venues. Cette culture d’inclusion 
pourrait facilement se propager 
puisqu’un seul restaurant Star-
bucks accueille 750 clients par 
jour en moyenne et qu’il y a plus 
de 27 000 restaurants Starbucks 
dans le monde.

L’affaire Starbucks

Quelques jours à peine après l’arrestation pour flânage de deux individus de race noire qui avaient visité la salle de bain 
de ce Starbucks, des manifestations avaient lieu pour protester contre cette arrestation injustifiée et contre le profilage 
racial de façon plus générale. — PHOTO: ASSOCIATED PRESS

Merci pour  
le spectacle  
«Planète Musique»!

Lettre adressée à tous les artistes et 
les membres du comité de produc-
tion du spectacle-bénéfice intitulé 
«Planète Musique», tenu le 21 avril 
dernier.

Au nom de tous les membres de 
l’Association de paralysie cérébrale 
Mauricie et Centre-du-Québec, je 

tiens à remercier chacun et chacune 
de vous pour cette belle prestation 
que vous avez offerte lors du spec-
tacle «Planète Musique» présenté 
à la salle J.-Antonio-Thompson de 
Trois-Rivières le samedi 21 avril 
dernier. Je tiens à vous assurer que 
toutes les retombées financières 
de ce beau spectacle serviront 
directement à offrir des services 
aux membres. Plusieurs d’entre 
vous me connaissent à différents 
niveaux. Sachez que je suis impli-
quée depuis plus de 40 ans au 

conseil d’administration de cette 
association et à toutes les formes 
possibles de financement afin d’ai-
der le plus de membres possible. 

U n  m e r c i  p a r t i c u l i e r  à 
Mme Jocelyne Vallières, la concep-
trice, coordonnatrice et metteure en 
scène de ce fabuleux spectacle!

E n c o r e  u n e  f o i s  m e r c i 
énormément!
Louise Côté
Membre du Conseil d’administration
Association de paralysie cérébrale de 
la Mauricie et du Centre-du-Québec
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L’Ordre de l’Étoile du Régiment de 
Trois-Rivières a intronisé quatorze 
nouveaux chevaliers lors d’une cérémo-
nie tenue vendredi sous la présidence 
d’honneur du lieutenant-gouverneur 
du Québec, l’honorable J. Michel 
Doyon. Jules Pinard, lieutenant-colo-
nel honoraire du 12e régiment blindé 
et commandeur de l’ordre, est accom-
pagné à l’avant sur la photo des réci-
piendaires de cette intronisation. Il 
s’agit d’Alain Turcotte, président 
éditeur du quotidien Le Nouvelliste, 
Michel Parent, Claude Dugré, l’hono-
rable J. Michel Doyon, lieutenant-gou-
verneur du Québec, Jean-Maurice 
Bergeron, Pierre Samson et David 
Johnston. Derrière, on retrouve Jean 
Doyon, Joël Saint-Pierre, Guy Bois-
clair, Éric Bouchard, Pierre Ayotte, 
André Aubert et Adam W. Skorek.  
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

 ̽ NOUVEAUX CHEVALIERS DE L’ORDRE DE L’ÉTOILE DU RÉGIMENT DE TROIS-RIVIÈRES

GABRIEL DELISLE

gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La pluie n’a 
pas découragé les amateurs de 
courses de chevaux dimanche, à 
l’occasion du premier programme 
de la saison 2018. L’Hippodrome 
3R a accueilli près de 3000 per-
sonnes venues assister aux 
courses ou faire des paris. 

«Les gens sont là, ils sont contents 
et le pari va bien», lançait d’emblée 
la directrice générale de l’Hippo-
drome 3R, Murielle Thomassin. 

La pluie de dimanche a pu déran-
ger les jockeys qui terminaient 
leurs courses sales de la tête aux 
pieds, mais elle n’a aucunement 
incommodé les spectateurs. La 
grande verrière de l’hippodrome 
permet d’assister au spectacle mal-
gré le mauvais temps. «La réponse 
du public est au-delà de mes 
attentes. Nous avions peur un peu 
en voyant toute cette pluie pour le 
premier programme de courses», 
ajoutait Mme Thomassion. 

La direction de l’Hippodrome 3R 
a quelques nouveautés à proposer 
aux clients cette saison. La salle du 
buffet a notamment été refaite. 

De plus, l’élargissement du der-
nier droit a été enlevé. Cela force 
les coureurs à adapter les straté-
gies. Cet élargissement incitait 
les jockeys à patienter derrière 
le meneur de la course pour ten-
ter de le dépasser dans le dernier 
sprint par l’intérieur. En enlevant 
cet élargissement, les jockeys ont 
avantage à dépasser plus tôt.  

«Le changement qu’on a fait 
force les coureurs à sortir avant 
pour tenter un dépassement», 
avouait Mme Thomassin. «Nous 
avons ainsi plus de dépassements 

et plus d’action durant la course. 
On a besoin d’action dans la 
c o u r s e,  c ’e st  c e  q u i  la  re n d 
intéressante.»

Depuis le retour des courses à 
Trois-Rivières, l’industrie conti-
nue de se remettre en selle. Les 
éleveurs avaient durement été 
affectés lors de l’arrêt des courses 
de chevaux au Québec. Murielle 
Thomassin note que les éleveurs 
commencent à présenter de 
jeunes chevaux entraînés depuis 
le retour des courses.

«On commence à voir les jeunes 
chevaux québécois dans certaines 
courses. On commence vrai-
ment à avoir une belle gamme», 
précisait-elle.    

L’Hippodrome 3R présentera 
40 programmes de courses tous les 
dimanches jusqu’au 18 novembre 
ainsi que les mardis du 29 mai 
au 21 août. La direction espère 
remettre cette année des bourses 
totalisant 2,5 millions $. 

Début de la saison à l’Hippodrome 3R

La saison 2018 de l’Hippodrome 3R s’est amorcée dimanche. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Près de 3000 personnes ont assisté au premier programme de courses présenté à l’Hippodrome 3R. 
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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tête d’affiche  Le Nouvelliste

 —PHOTO: SYLVAIN MAYER 

FANNIE MASSEY

fannie.massey@lenouvelliste.qc.ca

Âgée de 26 ans, Isabelle Bédard a 
déjà un curriculum vitae bien gar-
ni. Engagée auprès des jeunes, elle 
souhaite leur transmettre sa passion 
pour la culture.

Pour la deuxième année, elle tra-
vaille au sein de l’école Paul-Le Jeune 
de Saint-Tite à titre de technicienne 
en loisirs. Ses tâches consistent à 
s’occuper de la vie étudiante, notam-
ment des aspects socioculturels ain-
si que des dossiers de finissants, des 

spectacles et des fêtes thématiques. 
Pour les élèves, elle est maintenant 
considérée comme une confidente, 
une amie. 

«Je ne pense pas que les jeunes me 
voient comme une personne très 
autoritaire. Au contraire, je pense 
qu’ils me considèrent comme un 
guide, quelqu’un qui va les aider, 
les soutenir et être là pour eux», 
explique-t-elle. 

Depuis le début de l’année sco-
laire, elle a amorcé de nombreux 
projets avec les élèves. Parmi ceux-
ci, le journal de Paul a vu le jour. 
Dans ce journal, les implications 
et les performances des jeunes 
sont soulignées. Elle a aussi réalisé 
le Club de courts métrages dont 
deux films sont en course pour la 
finale nationale. Elle a également 

créé un spectacle-bénéfice, au pro-
fit des jeunes de l’école qui iront à 
Paris. Elle a réuni des artistes tels 
que Cindy Bédard, Manon Bédard, 
Philippe Fehmiu qui ont fréquenté 
l’école secondaire Paul-Le Jeune 
dans le passé. De plus, elle a créé la 
ligne d’improvisation les Crinqués 
qui met en vedette plusieurs jeunes 
des écoles Val-Mauricie, Des Chutes, 
Champagnat, Séminaire Sainte-
Marie, Du Rocher et Paul-Le Jeune.

Étant déjà très occupée par son 
travail, elle offre plus de 30 heures 
d’engagements bénévoles hebdo-
madaires. Elle ne considère pas son 
bénévolat au sein d’équipes d’im-
provisation comme une tâche. Au 
contraire, pour elle, c’est une pas-
sion. «J’ai commencé l’improvisa-
tion au primaire et j’ai eu la piqûre 
donc j’ai continué au secondaire et 
au cégep. C’est vraiment une forme 
d’art exceptionnelle, car ça nous 
permet d’être ce qu’on veut  et d’ex-
plorer plusieurs facettes. On peut 
laisser aller notre créativité et notre 
imagination.»

Qui plus est, elle est cofondatrice 
et présidente de la ligue d’improvi-
sation civile La résistance de Shawi-
nigan. Elle a fondé cette ligue, il y a 
trois ans. Elle est également membre 
fondateur de la ligue jeunesse Les 
Crinqués qui permet aux jeunes 
de faire de l’improvisation à raison 
d’une fois par mois. 

«Nous sommes allés chercher des 
jeunes dans des écoles secondaires 
pour former une ligue. Ça permet 
aux jeunes d’expérimenter cet art-
là.» Six écoles se retrouvent chaque 
mois pour pratiquer et performer 
devant public. Parallèlement, elle a 
aussi organisé le 4e Mondial d’impro 
junior qui regroupait quatre pays 
soit la Belgique, la France, la Suisse 
et le Canada. «Cette année, c’est le 
Québec qui le recevait alors j’étais 
la coorganisatrice de ce mondial 
d’improvisation.» Grâce à ce tour-
noi, un jeune de Shawinigan a eu la 
chance de faire partie de l’équipe du 
Québec.

Elle a aussi pris l’initiative de s’im-
pliquer bénévolement pour diffé-
rentes causes qui lui tiennent à cœur 
tel que Leucan, le Relais pour la vie et 
la Fondation du cancer du sein. Elle 
est bénévole et membre de comité 
organisateur pour plusieurs événe-
ments.  «Je suis toujours là quand 
les gens en ont besoin, ils peuvent 
donc compter sur moi.» Pour arri-
mer ses heures de bénévolat et 

son travail, elle planifie vigoureu-
sement son horaire. «Je me consi-
dère comme la personne la plus
organisée. Sans être prétentieuse, la 
clef du succès, c’est une organisation 
hors pair.»

Elle a également reçu plusieurs 
mentions pour ses implications. 
Au secondaire, on lui a remis la 
médaille du lieutenant-gouver-
neur et la médaille d’implication. 
Elle a également remporté à deux 
reprises la bourse Desjardins pour 
l’implication dans la collectivité. «J’ai 
gagné d’autres prix, ici et là, mais je 
ne recherche pas les récompenses. 
Je le fais pour l’amour des jeunes et 
parce que je crois en notre relève. 
C’est ma motivation première», 
mentionne-t-elle.  

Elle souhaite continuer à trans-
mettre sa passion auprès des jeunes. 
«Au secondaire, j’ai eu la chance 
de rencontrer des gens qui m’ont 
inspirée, ce pour quoi j’ai fait ma 
technique en intervention en loi-
sirs. J’espère donc à mon tour trans-
mettre ma passion aux jeunes.»

ISABELLE BÉDARD

«Mon salaire, 
c’est le sourire 
des jeunes» 

Vous pouvez entendre l’entrevue avec notre Tête d’affiche
dans l’émission Facteur matinal, animée par Barbara Leroux,
au 96,5 FM, entre 6 h et 9 h, ainsi que le reportage présenté
au Téléjournal Mauricie du dimanche.

Écrivez-nous à redaction@lenouvelliste.qc.ca
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SALMAAN FAROOQUI

La Presse canadienne

TORONTO — Des milliers de per-
sonnes, dont de nombreux politi-
ciens et des leaders religieux, se 
sont rassemblées dimanche soir 
pour célébrer la mémoire des vic-
times de l’attaque au camion-bé-
lier perpétrée la semaine dernière 
à Toronto.

Après avoir défilé dans les rues 
au cours d’une «marche de gué-
rison et de solidarité» en suivant 
l’itinéraire suivi par le véhicule 
qui a fauché plusieurs piétons, en 
en tuant 10 et en en blessant 16 
autres, elles ont participé, malgré 
la température froide, à une veillée 
à la chandelle.

Plusieurs dignitaires sont venus 
partager la peine et le deuil de ces 
milliers de Torontois et écouter 
des leaders communautaires et 
religieux. Ils ont pu aussi entendre 
des chants interprétés par diffé-
rents choeurs.

Parmi eux  :  la gouverneure 
générale Julie Payette, le premier 
ministre fédéral Justin Trudeau, 
ses homologues québécois et 
ontarienne, Philippe Couillard 
et Kathleen Wynne ainsi que le 
maire de Toronto, John Tory.

«Je suis venu porter des mes-
sages d’amitié et de solidarité 

de leur voisin. Nous sommes un 
peuple qui a connu des moments 
tragiques semblables  : souve-
nons-nous récemment à Québec, 
de la Polytechnique, de Dawson. 
Ce sont des moments où la soli-
darité, l’amitié et le deuil partagé 
prennent le dessus. Tous les Qué-
bécois et Québécoise ont été émus 
par ce qu’ils ont vu et par le cou-
rage et la force de la population de 
Toronto», a déclaré M. Couillard, 
sur les ondes de Radio-Canada, 

au terme de la marche et avant la 
veillée à la chandelle.

La cérémonie s’est terminée par 
la voix de milliers de personnes 
entonnant l’Ô Canada.

Auparavant, plusieurs orateurs, 
dont des rabbins, un imam et un 
moine bouddhiste, se sont adres-
sés à la foule pour la consoler, la 
revigorer et lui donner de l’espoir.

Certains d’entre eux ont félicité 
les services d’urgence pour le tra-
vail qu’ils ont accompli au cours 
du drame.

«À Toronto, en Ontario, au Cana-
da, nous ne nous enfuyons pas, 
nous courons à l’aide de notre pro-
chain», a lancé le rabbin Baruch 
Frydman-Kohl.

Celui-ci a aussi fait référence aux 
autres attaques semblables perpé-
trées à Beyrouth, à Charlottesville 
et Londres.

«Toronto a ressenti la douleur 
qu’ont subie ces autres endroits. 
Ces villes partagent avec nous 
l’horreur et les souffrances.»

Les forces policières étaient 
fort présentes sur les lieux de la 
cérémonie.

«Les gens ont besoin de se ras-
sembler et de commencer le pro-
cessus menant à la guérison et de 
communiquer les uns avec les 
autres», a déclaré une porte-parole 

de la police, Katrina Arrogate. 
«Chacun a été affecté de façon dif-
férente par cet événement.»

Quelque 200 personnes ont 
contribué à l’organisation de cet 
événement œcuménique.

L’un de ces bénévoles, Kevin Joa-
chin, a dit que c’était pour lui une 
occasion d’aider la communauté à 
se relever après la tragédie.

«Cela a vraiment aidé jusqu’à 
présent. Seulement par le nombre, 
l’appui, les encouragements, a-t-il 
lancé. L’événement d’aujourd’hui 
nous permet de démontrer, pas 
seulement à cette communauté, 

mais à l’ensemble de la ville de 
Toronto, que nous sommes forts et 
que nous allons continuer à aller 
de l’avant.»

Jennifer Ludlow a participé à la 
marche. Elle a raconté que plu-
sieurs de ses amis ont été témoins 
du drame et ont tenté de secourir 
les victimes.

«C’est incroyable de voir que sur 
cette partie de la rue, il y a tant de 
gens qui sont affectés par [cet évé-
nement], a-t-elle dit. Se rassembler 
nous permet de nous unir et de 
démontrer que l’espoir est à nos 
côtés.»

DRAME DE TORONTO

Des milliers de 
gens célèbrent  
la mémoire  
des victimes

Après avoir défilé dans les rues dimanche au cours d’une «marche de guérison et de solidarité» en suivant l’itinéraire 
suivi par le véhicule qui a fauché plusieurs piétons, en en tuant 10 et en en blessant 16 autres, des milliers de personnes 
ont participé, malgré la température froide, à une veillée à la chandelle. — PHOTO: AFP, LARS HAGBERG

Le premier ministre canadien Justin Trudeau est venu rendre hommage aux victimes de l’attaque.
—  PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE, CHRIS YOUNG

«Les gens ont besoin 
de se rassembler et de 
commencer le 
processus menant  
à la guérison et de 
communiquer les  
uns avec les autres. 
Chacun a été affecté 
de façon différente»

 — Katrina Arrogate,  
porte-parole de la police de Toronto
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Plusieurs personnes ont été honorées lors du 25e gala hommage aux bénévoles du Centre de l’action bénévole de 
Grand-Mère. Le titre d’événement de l’année a été décerné aux Championnats canadiens de curling junior, qui sont 
ici représentés par Jean-François Morand et Alain Boucher. Le trophée Frank-Gauthier, pour le bénévolat d’une 
vie dans le domaine du sport, a été remis à Lucette Ricard. Charlie Doiron du Club de patinage OOK Pic a remporté 
le prix du Bénévolat jeunesse. La Maison Coude-à-Coude, représentée par Suzanne Gagnon et Anick Lauzière, a 
été choisie organisme de l’année. Claire Plante Verville a quant à elle mérité le trophée Micheline-M.-Villeneuve, 
pour son bénévolat d’une vie dans des domaines autres que le sport. Les récipiendaires sont ici en compagnie de 
Denis Mongrain, président du CAB de Grand-Mère et de sa directrice générale, Sylvie Gervais. — PHOTO: COURTOISIE

Les Centres d’action bénévole de la MRC des Chenaux (de la Moraine et des Riverains) lan-
çaient récemmentleur campagne promotionnelle de l’action bénévole dansleur territoire et 
soulignaient l’importance du travail deleurs 504 bénévoles qui soutiennent 65 organismes du 
territoire. De gauche à droite: Louise Baillargeon, directrice générale du CAB de la Moraine, 
Marie-Claude Samuel, directrice générale du CAB des Riverains, Lionel Arseneault, agent 
de développement à la MRC des Chenaux, Jocelyn Régis, attaché politique de Pierre-Michel 
Auger et Anabelle Veillette de la Caisse Desjardins Mékinac /  des Chenaux. Au cours de 
cette activité, on lançait également le nouveau slogan: Ici, les bénévoles font la différence.  
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

DES BÉNÉVOLES HONORÉS

Le Centre d’action bénévole (CAB) Laviolette a récemment rendu hommage à ses bénévoles 
d’exception dans le cadre de la Semaine nationale de l’action bénévole. Près de 200 personnes 
impliquées au CAB ont participé à un brunch tenu pour l’occasion au Club de golf Métabé-
routin. L’engagement bénévole de Francine St-Pierre et Suzanne Pépin, deux femmes qui 
oeuvrent au Centre depuis 30 ans, a été honoré. Elles sont entourées sur la photo Louise B. 
Germain, directrice générale du CAB Laviolette, ainsi que des députés Robert Aubin, Marc H. 
Plante et Jean-Denis Girard. Absente sur la photo, Pierrette Renaud soulignait aussi trente 
ans d’implication bénévole. — PHOTO: COURTOISIE 

La direction du CIUSS MCQ a souligné l’apport des bénévoles œuvrant 
dans les différents centres d’hébergement. Deux dames ont été hono-
rées à cette occasion. Nicole Boisvert (à droite) a reçu un certificat pour 
ses 39 années de bénévolat au Centre Cloutier-du Rivage. De son côté, 
Marie-Thérèse Paquin a reçu une gerbe de fleurs ainsi qu’un certificat 
pour ses 60 années d’implication au même endroit. — PHOTOS: COURTOISIE

JUDY-ANN DÉSALLIERS
jdesalliers@lenouvelliste.qc.ca

Le Collège Shawinigan et le programme de 
Sciences de la nature invitent la population 
à son 16e Symposium des Sciences. Plus de 
25 projets réalisés par les finissants du pro-
gramme de Sciences de la nature et ceux de 
deuxième année du programme Techniques 
de l’informatique seront présentés.

Les 200 visiteurs attendus pourront découvrir 

l’effet de la musique sur la croissance de plants 
de maïs, sur l’efficacité de lingettes désinfec-
tantes, comprendre le fonctionnement de 
l’horloge mécanique ainsi que les effets de la 
température sur les performances sportives.

L’événement aura lieu le 9 mai prochain dès 
9 h 30 au Collège Shawinigan. De gauche à 
droite: les étudiants en Sciences de la nature 
Alexis Materne, Sébastien Lebel, David Arcand, 
président d’honneur du Symposium, Marylee 
Mercier, Rose Gauthier, Gabrielle Matteau et 
Antony Fournier.

16e Symposium des Sciences  
au Collège Shawinigan
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LE WEEK-END EN IMAGES

 › LA PLUIE N’EFFRAIE PAS LES COUREURS
La pluie n’a pas fait peur aux participants de la 33e édition de la Course du printemps tenue 
au Cégep de Trois-Rivières, dimanche. En tout, les organisateurs ont accueilli 369 coureurs, 
dont des étudiants du Cégep qui se préparent pour une expédition au Maroc en mai prochain.  
—  PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 › EXPOSITION DE MODÈLES RÉDUITS
Les amateurs de modèles réduits avaient rendez-vous dimanche à l’exposition du Club des 
professionnels des modèles réduits. Les visiteurs pouvaient admirer des maquettes de toutes 
sortes. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 › GRAND MÉNAGE 
DU PRINTEMPS À KERANNA

L’institut secondaire Keranna tenait samedi son Grand ménage du printemps en collaboration 
avec l’entreprise OrdiVert. Les Trifluviens étaient invités à se départir de leurs vieux ordina-
teurs dans le cadre d’un Recyclothon. Marie Pelletier, enseignante à Keranna, est accompagnée 
d’Olivier Brouillette, de David Chevrier d’OrdiVert, de Benjamin Mercier et d’Amy Bourassa.  
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 › OPÉRATION PROPRETÉ 
DANS SAINT-PHILIPPE

Des résidents du quartier Saint-Philippe ont mis la main à la pâte samedi pour nettoyer le parc 
Victoria. Des bénévoles se sont réunis pour rendre cet espace vert plus propre et agréable.  
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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Stéphane Langdeau raconte son cauchemar

S
téphane Langdeau 
reconnaît avoir me-
nacé l’ancien anima-
teur de radio Gary 
Daigneault lors d’une 

conversation téléphonique hou-
leuse, sans en révéler la teneur. 
«C’est peut-être pas le moment 
le plus glorieux de ma carrière, 
mais dans les circonstances, 
je suis juste un être humain. 
Et j’ai le droit, à l’occasion, de 
m’emporter quand on touche 
ma personne et mon intégrité», 
a affirmé l’animateur dimanche 
à Tout le monde en parle, dans 
sa première apparition publique 
depuis son départ de RDS le 
mois dernier.

Celui qui animait L’anti-
chambre depuis 2010 s’est re-
trouvé au cœur d’un scandale 
quand Daigneault a miné sa 
crédibilité, en affirmant qu’un 
certain S.L. était un prédateur 
sexuel. Même s’il parlait de Sté-
phane Leroux — qui le poursuit 
d’ailleurs —, une collègue de 
Langdeau l’a prévenu que plu-
sieurs l’identifiaient comme le 
fameux S.L. et le désignaient 
comme «le Gilbert Rozon de 
RDS». «J’ai vécu pendant une 
semaine, Guy A., avec une boule 
dans l’estomac, en animant L’an-
tichambre, parce que je savais 
que des gens me regardaient et 
disaient : “C’est lui le prédateur 
sexuel”», a relaté Langdeau, sur 
un ton solennel.

L’animateur réfute avoir été 
remercié par RDS et affirme 
avoir lui-même pris la décision 
de partir. Pour sa femme et pour 
sa fille, il a préféré tirer sa révé-
rence plutôt que de répliquer 
publiquement. «La crédibilité 
et l’intégrité, ça vaut mieux que 
n’importe quelle paie», a-t-il dit, 
ajoutant avoir connu dans son 
entourage «une fille» agressée 
sexuellement l’année passée. 
«J’ai vu la douleur dans les yeux 
des parents.» Que s’est-il donc 
dit exactement lors de cette 
conversation téléphonique avec 
Gary Daigneault? On ne le saura 
pas.

Il a encore été question de 
parité dimanche sur le plateau 
de Guy A. Lepage. Directrice de 
l’École nationale de l’humour, 
Louise Richer se réjouit que, des 

500 diplômés de l’institution, 
80 % sont encore actifs, «ce qui 
est énorme en culture». Seule-
ment le quart des élèves sont 
des femmes. Par contre, celles-ci 
sont en hausse parmi les au-
teurs, et Louise Richer remarque 
une lente mais bonne progres-
sion de leur présence en hu-
mour. Celle qui déposera cet au-
tomne un mémoire de maîtrise 
sur le rôle de l’humour en entre-
prise est devenue très émue en 
parlant de l’Ordre du Canada 
qu’elle a reçu en 2016, heureuse 
de cette reconnaissance de la 
contribution de l’humour à la vi-
talité culturelle. Louis Morissette 
a laissé tomber un bac en mar-
keting, et l’auteur de Like-moi!, 
Marc Brunet, un poste de direc-
teur adjoint d’événements spé-
ciaux au Centre Rockland, pour 
s’inscrire à l’école. Aucun des 
deux ne le regrette aujourd’hui.

«C’est incroyable comme vous 
dites pas mal la même affaire», 
a lancé Guy A. aux trois invitées 
venues parler de parité en poli-

tique. L’idée d’une loi imposant 
un minimum de 40 % de femmes 
candidates aux élections de 
2022, prônée par la journaliste 
et essayiste Pascale Navarro, n’a 
pas été reçue avec autant d’en-
thousiasme par Pauline Marois 
et Yolande James. Mais toutes 
reconnaissent que trop peu de 
femmes se présentent en poli-
tique, se demandant encore si 
«elles en seront capables». 

Actuellement, près de 30 % des 
députés à l’Assemblée nationale 
sont des femmes, et à peine 
26 % à la Chambre des com-
munes. «On ne peut pas juste 
se contenter de dire : c’est aux 
femmes d’y aller. La politique 
échoue si elle n’est pas capable 
d’intégrer les femmes dans 
la démocratie», croit Pascale 
Navarro. Yolande James, qui a 
fait partie du premier cabinet 

paritaire, craint pour sa part que 
«les gens n’adhèrent pas» à une 
telle loi. Pauline Marois a sou-
ligné que les normes d’éthique 
étaient plus élevées dans les 
entreprises où les femmes sont 
plus présentes dans les conseils 
d’administration. L’ancienne 
première ministre n’a pas sorti 
sa meilleure en souhaitant une 
meilleure représentation des 
minorités, dont «les gens qui 
ont fait des choix sexuels diffé-
rents». Heureusement, Dany l’a 
rappelée à l’ordre.

Très intéressante réflexion sur 
notre interprétation de l’attentat 
de Toronto. Témoin de l’attaque 
au camion-bélier, l’avocat Taras 
Kulish était attablé dans un res-
taurant avec un ami quand il a 
vu le véhicule passer. Il a porté 
secours à une victime, lour-
dement blessée, «tordue», qui 
s’était fait traîner par le camion.

Le codirecteur de l’Observa-
toire sur la radicalisation et l’ex-
trémisme violent, David Morin, 
prévient de ne pas sauter trop 
vite aux conclusions sur les pos-
sibles motivations politiques du 
tueur, rappelant les hypothèses 
djihadistes farfelues évoquées 
après l’attentat. Devrait-on enca-
drer davantage les réseaux so-
ciaux, quand on sait que le tueur 
s’est exprimé sur Facebook? 
Sans tout mettre sur le dos des 
réseaux sociaux, David Morin 
considère que Google a mis 
beaucoup de temps à bouger ces 
dernières années. «Ça ne va pas 
assez vite et assez loin dans le 
contrôle des messages haineux.» 
Il rappelle que, de tous les atten-
tats qui ont eu lieu au Canada, 
«y’a pas beaucoup de djihadistes 
là-dedans».

Après 1981 et 1987, 1991 ra-
contera la vie de jeune adulte de 
Ricardo Trogi. Un été en Italie 
sur les traces d’une fille, qu’il 

croit être la femme de sa vie. 
Accompagné de son alter ego, 
Jean-Carl Boucher, Trogi a dû 
s’adapter aux méthodes plus 
laxistes des équipes italiennes, 
qui tournent au maximum 10 
heures par jour, alors qu’ici, 
les journées s’étirent jusqu’à 14 
heures. Dany Turcotte aimerait 
un film avec la mère de Ricardo, 
jouée à l’écran par Sandrine 
Bisson. La vraie, Claudette, est 
tellement consciente de la popu-
larité de son équivalent à l’écran 
qu’elle a demandé un cachet!

La réjouissante présence de 
Dany Boon a formidablement 
conclu l’émission. Venu présen-
ter son nouveau film, La Ch’tite 
famille, l’acteur et humoriste a 
comparé l’histoire de cet archi-
tecte parisien snob qui renie ses 
origines à celle de Jean-Claude 
Apollo, dont il venait d’ap-
prendre l’existence. Dany Boon 
voit plusieurs points en com-
mun entre Québécois et Ch’tis, 
dont cette difficulté à se faire 
comprendre des Parisiens. Il dit 
de ceux-ci : «Au début, je n’étais 
pas sûr qu’ils avaient des dents, 
ils ne souriaient jamais.»

Bienvenue chez les Ch’tis de-
meure le plus grand succès du 
cinéma français. L’histoire d’un 
homme simple a charmé le 
public, au moment où les Fran-
çais ne voyaient au grand écran 
que des personnages masculins 
qui avaient réussi, avec la grosse 
bagnole, tout le contraire du film 
de Dany Boon. Il a annoncé que 
son prochain spectacle serait 
le dernier, après 25 ans de car-
rière. «Place aux jeunes», affirme 
l’acteur, qui souhaite jouer au 
théâtre et partager la scène avec 
d’autres. La carte du fou du roi, 
en cette avant-dernière émission 
de la saison : «On vous souhaite 
un Ch’tis de câlisse de beau 
voyage au Québec!»

RICHARD
THERRIEN
CHRONIQUE
Le Soleil

Stéphane Langdeau — PHOTO: ICI RADIO-CANADA

«J’ai le droit, à 
l’occasion, de 
m’emporter quand on 
touche ma personne 
et mon intégrité»
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FRANÇOIS HOUDE
francois.houde@lenouvelliste.qc.ca

TROIS- RIVIÈRES — Le pro-
gramme de persévérance sco-
laire Passeport pour ma réussite 
continue d’offrir à des jeunes 
Shawiniganais de précieux outils 
pour favoriser leur réussite sco-
laire et son concours littéraire en 
témoigne éloquemment. On lan-
çait jeudi dernier le recueil intitulé 
Raconte-moi ton histoire tiré de la 
quatrième édition de ce concours. 

Le programme, créé par le Carre-
four jeunesse-emploi de Shawini-
gan, existe depuis 2012 . Il rejoint 
plus de 320 élèves qui ont bénéfi-
cié de soutien académique, social 
et financier en plus d’un accom-
pagnement personnalisé. L’équipe 
de tutorat du programme avait 

comme mission de donner aux 
jeunes le goût de lire et d’écrire 
et dans ce contexte, elle a mis sur 
pied, avec le soutien de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de la Mauri-
cie, un concours littéraire invitant 
les jeunes à poursuivre deux his-
toires amorcées par un auteur de la 
région. Cette année, l’heureux élu 
est le journaliste sportif et auteur 
de série jeunesse Luc Gélinas, ori-
ginaire de Saint-Boniface. 

Le recueil lancé jeudi chez Perro 
Libraire de Shawinigan contient les 
textes des trente élèves ayant par-
ticipé au concours de cette année. 
On a profité du lancement pour 
faire connaître ceux d’entre eux qui 
se sont démarqués comme auteur 
ou artiste dans les volets écriture et 
illustration du concours. C’est Ève-
Lyne Gauthier, élève de cinquième 
secondaire, qui a remporté le volet 

écriture pour sa suite de Histoire de 
baseball. 

Pour ce qui est de Histoire de 
pêche ,  c’est la plume de Bap-
tiste Schemel, élève de deuxième 
secondaire, qui a impressionné 
le jury. Pour Histoire de baseball, 
un Coup de cœur a été décerné 
à Tiffani Fournier et les finalistes 
étaient Thomas Lafond et Brandon 
Roy St-Cyr. Pour Histoire de pêche, 
le Coup de cœur est revenu à Lau-
rianne Gélinas-Labonne alors 
que les finalistes étaient Rebecca 
Lebel-Jacob et Daren Spencer. 
Les couvertures du recueil ont 
été illustrées par les lauréats du 
concours de dessin: Jacob Pelletier 
et Gabrielle Milette.

Les gens qui voudraient consul-
ter le recueil peuvent le faire en 
ligne au www.cjeshawinigan.org 
sous l’onglet Actualités.

RECUEIL RACONTE-MOI TON HISTOIRE

Du talent à partager

C’est le jeudi 26 avril qu’on a lancé le recueil Raconte-moi ton histoire dans le 
cadre du concours littéraire du même nom à Shawinigan. Sur cette photo, on 
retrouve, de gauche à droite,assis: Brandon Roy St-Cyr, finaliste et Arianne 
Paquette, participante. Debout: Sabrina Bellemare, responsable du tutorat au 
CJE Shawinigan, Thomas Lafond, finaliste, Baptiste Schemel, gagnant, Alexan-
dra Allaire, participante, Ève-Lyne Gauthier, gagnante et Joanie Carpentier, 
responsable du tutorat au programme Passeport pour ma réussite.
—PHOTO: SYLVAIN MAYER

La musique du 62e Régiment d’artillerie de campagne présentait un concert samedi à la 
cathédrale de Trois-Rivières. Pour l’occasion, les musiciens étaient accompagnés des Petits 
Chanteurs de Trois-Rivières. Les spectateurs ont pu entendre de la musique de film comme 
Shrek, Harry Potter ou encore Le fantôme de l’opéra. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 ̽ LE 62e RAC EN CONCERT AVEC LES PETITS 
CHANTEURS DE TROIS-RIVIÈRES

La formation Pop on the Rocks présentait un spectacle samedi soir au Club de curling de 
Trois-Rivières. Ce groupe est sous la direction musicale de Guillaume Marchand, le clavié-
riste de Céline Dion. Pop on the Rocks est complété de musiciens de la région, soit Alexandra 
Joyal, Sylvain Decarufel, Jean-François Langevin et Philippe Coulombe. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 ̽ POP ON THE ROCKS EN SPECTACLE  
À TROIS-RIVIÈRES

Trois-Rivières accueillait samedi la 4e édition de l’événement Elvis. Présenté à la 
salle des Ormeaux, ce rendez-vous de passionnés d’Elvis Presley permettait aux 
collectionneurs d’articles du King de faire de belles trouvailles. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 ̽ UN ÉVÉNEMENT ELVIS À TROIS-RIVIÈRES

La chorale La Mi-Temps présentait 
dimanche à l’église Saint-Laurent 
de Trois-Rivières son concert sous 
le thème Ainsi va la vie... Sous la di-
rection de Daniel Lemyre, ce coeur 
de 75 chanteurs présentera un 
deuxième concert le 6 mai à 14 h à 
l’église Sainte-Marguerite de Trois-
Rivières. Les profits de ce deuxième 
concert iront à l’organisme Parkin-
son Centre-du-Québec et Mauricie. 
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 ̽ LA CHORALE 
LA MI-TEMPS 
CÉLÈBRE  
LA VIE
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : très difficile
4432

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation de
Paulo Coelho
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation d’Oscar Wilde :
L’opinion publique n’existe
que là où il n’y a pas d’idées.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS
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HORIZONTALEMENT
1. Qui n’est pas d’humeur à
parler - Laize.

2. A un fan-club - Disposition
affective passagère.

3. Outil tranchant pour tailler
le sabot du cheval - Avoir
une mauvaise odeur.

4. Dans le râtelier - Rend ce qui
a été pris ou ce qui est pos-
sédé indûment.

5. Déterminer le prix de -
Charrie peu d’eau.

6. Sans variété - Grogner.
7. Morceaux tendres et char-
nus - Divisions du temps.

8. Article - Extrémité d’une
flûte (pl.) - Elle est opposée
à la mort.

9. Petite planète - Gaz inerte,
incolore.

10. Niais - Il n’est pas premier de
sa classe.

11. Nettoie en grattant - Grand
serpent.

12. Coquille des mollusques -
Exister.

VERTICALEMENT
1. Il est paresseux.
2. Il a volé un court moment en
1890 - Réfutes - Ancienne
note.

3. Avis sur ce qu’il convient de
faire - Se sert d’une cara-
bine.

4. Madagascar - Bois.
5. Se dit d’un insecte qui pos-
sède deux paires d’ailes.

6. Permet de voir très loin.

7. Macaque à queue courte -
Détermine la place de.

8. ... comme un ver - Ciboulot -
Petite, c’est une quenotte.

9. Se dégrade - Cale utilisée
en mécanique - Symbole
chimique.

10. D’avoir - Rayon - Terme de
tennis.

11. Clarté faible - Ce qui n’existe
pas.

12. Bévues - Véritable.
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MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ABOUT
ADENT
AISSEAU
ARASER

BATI

CADRE
CLOU

DRESSER

EBENE
ECHAFAUDAGE
EMBREVER
EMPATTER
ENTER
ENTURE
EPI
EQUARRIR
EQUERRE
ERABLE
ESCALIER
ETAI
ETAU
ETRIER

FLIPOT
FRENE

GUETTE
GUIDE

JOUEE

LAME
LATTE
LIEN

LISTEL
LOUPE

METRE

NOUE

ONGLET

PAN
PATIN
PILIER
PLAQUER

PRESSE

RABOT
RACLOIR
RAPE
REGLE

RIVER
ROUANNE

SCIER
SPATULE
STRATIFIE

TORE
TOUR
TRAVEE

Solution du dernier numéro : ALBERTA 30-04-2018
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HoRiZontAlEMEnt

1 Goûter lentement avec
attention et plaisir – À
coté du boeuf, dans la
crèche.

2 Gouverneur, dans les pays
musulmans – Qui ne se
laissent pas traverser par la
lumière.

3 Venus au monde – Elle se
termine au lever du jour
– Signal sonore bref.

4 Tissus formés d’une
matière textile disposée en
mailles et confectionnés
avec des aiguilles. – Fruit
des conifères.

5 Suce du lait – Étendue
d’eau salée.

6 Lu lettre par lettre, en
parlant d’un mot – Ne fait
rien de ses dix doigts.

7 Jeu de casino où le
gagnant est désigné par
l’arrêt d’une bille – Titre
d’honneur chez les anglais.

8 Qui n’offrent aucun
danger – Êtres magiques
du Seigneur des anneaux.

VERtiCAlEMEnt

1 Chemins étroits.

2 Qui a une saveur aigre
et rude – Insecte qui vit
en parasite sur la tête de
l’homme.

3 Personne qui va voir
quelqu’un chez lui.

4 Matière à lingots
– Désigne la chose dont
on parle.

5 Mises par écrit.
6 Voie de communication

terrestre.
7 Parties terminales des

tiges de blé – Enlève un
objet.

8 Mammifère rongeur
qui vit souvent dans les
égouts – Substance sucrée
produite par les abeilles.

9 Déterminant démonstratif.
10Donne la permission.
11 Tube fluorescent – On

l’enfonce avec un
tournevis.

12 Attendre avec confiance.
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solution
1 Bonnet de l’homme plus petit. 2 Revers de sa manche gau-

che. 3 Les doigts de sa main gauche. 4 Plateforme plus longue 

à gauche sous l’oreiller. 5 Le bout du zip du sac de couchage. 6 

Manche du piolet plus court. 7 Le sommet du pic d’extrême 

droite. 8 Face rocheuse différente derrière l’écriteau.
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Horoscope
Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Tout problème fini par trouver sa solution, et 
voici un dernier jour d’avril qui devrait vous 

laisser entrevoir la lueur au bout du tunnel. La Pleine Lune 
flirte avec le gros Jupiter en Scorpion, face au Taureau, 
et une approche décisive devrait mettre un terme aux 
tergiversations. Surveillez toutefois quelques débordements 
possibles qui pourraient raviver vos passions... 

Vénus en Gémeaux devrait favoriser vos 
relations, mais vu que la Pleine Lune flirte 

avec Jupiter en Scorpion, ce cycle Soli-Lunaire risque 
d’exacerber certaines situations. Ce lundi pourrait en effet 
revêtir un caractère excessif. Mieux vaudra ne pas entretenir 
d’illusions, sans pour autant penser qu’une affaire est trop 
belle pour être vraie. Une étape à la fois...

Mieux vaut tard que jamais. Bien que la Pleine 
Lune puisse vous plonger dans l’embarras, il 

est préférable de le signaler vous-même que d’essayer de 
le cacher. Un geste de votre part sera bien accueilli même 
s’il arrive en retard. Il suffira d’inverser les rôles et de vous 
mettre à la place de l’autre pour voir plus clairement quelle 
est la meilleure attitude à adopter...

La Pleine Lune en Scorpion va passer la soirée 
« dans les bras « du gros Jupiter, ce qui pourrait 

mettre pas mal d’excès dans l’air... Et comme le Scorpion 
n’est pas toujours l’ami du Lion, attention! Ce n’est peut-être 
pas le moment de délaisser votre place, même un instant, 
car si vous laissez la place libre, quelqu’un d’autre pourrait 
s’empresser de s’en accaparer. 

Les divergences de points de vue et de versions 
des faits pourraient vous laisser perplexe en ce 

dernier jour d’avril de Pleine Lune en Scorpion, « collée « 
à Jupiter. Créant un certain climat où le doute est aussi dans 
l’air, accordez le même bénéfice du doute aux uns et aux 
autres. Posez peut-être à nouveau les mêmes questions pour 
voir si les réponses ont changé... 

En ce dernier jour d’avril sous le climat de 
la Pleine Lune en Scorpion avec Jupiter en 

bandoulière, devant un problème de choix, laissez-vous 
guider par votre esprit rationnel plutôt que par les émotions. 
Pour dissiper un malaise relationnel, il serait préférable 
d’avoir recours à des gestes concrets plutôt qu’à la 
verbalisation de simples promesses.

Il y a ceux qui peuvent encaisser une franchise 
exprimée sans ménagements, et envers eux, vous 

pouvez énoncer une vérité sans passer par quatre chemins. 
Mais il y a aussi des gens plus sensibles pour lesquels un 
message doit être adoucit. La Pleine Lune « collée « à Jupiter 
en Scorpion vous sera positive si vous savez distinguer qui 
figure dans quel camp... 

Peu importe que la Pleine Lune flirte avec Jupiter 
en Scorpion, vu que Vénus se trouve en face 

de votre Signe, préparez-vous à connaître un dernier jour 
d’avril empreint d’émotion. Il est possible d’apprendre une 
nouvelle qui chatouillera vos cordes sensibles. Que vous 
vous adressiez à une personne ou à plusieurs, mieux vaudra 
tout dire dès le départ plutôt que d’attendre plus tard. 

C’est en étudiant la psychologie des gens que 
vous parviendrez à obtenir leur coopération. Pour 

se faire, observez-les agir. Vous pourrez les amener à croire 
qu’il s’agit de leurs idées alors que ce sont les vôtres. Une 
tactique insidieuse de Pleine Lune en Scorpion, soit, mais 
qui pourrait les amener à appuyer une proposition qu’ils 
auraient autrement peut-être rejetée. 

Avec ce climat de Pleine Lune en Scorpion, 
exacerbé par le gros Jupiter au carré du Verseau, 

ce dernier jour d’avril ne sera peut-être pas votre préféré. 
Toutefois, vos touches d’humour tomberont à point, et vous 
pourrez malgré tout vous mériter la sympathie d’un certain 
nombre. Et vous éveillerez la curiosité d’une personne dont 
vous souhaitez vous rapprocher. 

Accentuant votre sensibilité, la Pleine Lune qui 
flirte avec Jupiter en Scorpion risque de vous 

offrir sa part d’hésitation. Dans ce climat un peu complexe, 
un malentendu pourrait vous amener à prendre une décision 
impulsivement. Vérifiez bien toutes vos informations avant 
d’agir sur un coup de tête. Malgré cela, l’ambiance promet 
de vous être favorable.

Le climat de Pleine Lune en Scorpion avec 
cette Lune « dans les bras « de Jupiter, pourrait 

modifier un contexte d’une façon que vous n’aviez pas 
encore envisagée. Il ne faudrait pas terminer le mois en 
privilégiant le superflu au détriment de l’essentiel. En 
utilisant vos ressources à bon escient, vous pourrez prendre 
de l’avance sur la compétition et respecter l’échéancier. 
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AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES
RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE
APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Prenez avis que Madeleine ALLARD, en son vivant domi-
ciliée au 60, rue Perreault, #302, Trois-Rivières (Québec),
G8T 9S2, est décédée à Trois-Rivières (Québec) le 3 janvier
2018. Un inventaire de ses biens a été dressé par le liquida-
teur conformément à la loi. Cet inventaire peut être consulté
par les personnes démontant un intérêt suffisant en
s’adressant au 2755, 108e Avenue, Shawinigan (Québec)
G9P 1V9. Donné ce 27 avril 2018. René Allard, liquidateur

IMMOBILIER
VENTE

8686 Commerces et bâtisses
commerciales à vendre

Motel 26 chambres, motel 22 chambres, salle
de quilles 16 allées, resto famillial 200 places.
Clément Olivier courtier immobilier 418-
651-3134

IMMOBILIER
LOCATION

8736 À partager ou recherché

MAISON à partager,300$/mois, secteur Cap,
chambre 12’X24’, non-fumeur, tranquille,
stat., propre. 819 373-7110

8737 Logements à louer

1½, STUDIO, 1er étage, 340$ et +, meublé,
ch./écl., câble TV, centre-ville, stat., libre
imm., 819 376-3372

2½-3½-4½-5½ Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher bois franc 

819 378-9325

2½-3½-4½ , 
Trois-Rivières et secteur Cap,  juil., stat.

pas de chien, 819-374-0917

2½ 2½ À LOUERÀ LOUER
repeint à neuf, ch. écl. semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés, éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

3½- 4½ - 5½ 
Insonorisés, ch./écl., paisibles, excellents
services, concierge, sécuritaire, stats.,près
des services et UQTR. 819 696-7454.

3½, PUITS DE LUMIÈRE 
Entrée lav./séc., lave-vaisselle, intercom, ran-
gement., stat., 460$, 819 609-0425

3½ SEMI-MEUBLÉ  JUILLET, 1er étage
près des Rivières au 1625 12e Rue, stat., 
5½  JUIN-JUIL., 2e étage, 1635 12e Rue,

bois et céramique, stat.,  819 379-4916

4½, juin-juillet, 1 100 pi2, 3e étage, intercom,
insonorisé, 2 balcons,  stat., près Sanctuaire,
50 DesOblats/Ste-Madeleine, 819-698-6692

4½ libre immédiatement et un 4½ libre à
partir du 1er juillet, 480$/mois chauffé,

3e étage, enquête de crédit 819-266-6810

4½ PRÈS LES RIVIÈRES,
ch./écl., intercom., clientèle 50 ans et plus,

585$/mois, 3790 Jacques de Labadi, 
819 448-2255

4½, rue Patry, rénovés, 
non ch., non écl, bois flottant

intercom, pas d’animaux. 819 371-8565

8737 Logements à louer

4½ SECTEUR BAS CAP
n/ch. n/écl., 500$, aucun animaux,
non fumeur, stationnement inclus,
819 697-7733 ou 819 690-3150

4½, TRÈS GRAND, RÉCENT
1er et 3e étage, calme, sécuritaire,

intercom comptoir quartz, 1 stat.
819 609-0425

5½, MATTEAU, intercom, entrée lave-vaiss.,
stat., remise, 2e étage, 558$, non ch., non écl.
Laissez message au : 819 383-0472.

BORD DU FLEUVE
TRÈS GRAND CONDO, centre-ville,
climatisé, terasse toit, asc., stat. int., 2652 pi2,
819 609-0425

JARDIN D’EDEN - PRIX RÉDUIT
beau, 4½, style condo, tranquille, station-
ment, 625$, libre 1er juil,   819-371-8544

TROIS-RIVIÈRES SECTEUR CAP
Grand 3½, 1er étage, plancher bois, calme,
remise, près services, 495$, 819 233-3706

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine, sécuritaire, 1er juil., 819 539-3897.

8761 Chambres à louer

NOUVEAU concept pour travailleur, TV Inter-
net, cuisinette, lav./séch., 140$ pour 4 jours
taxes incluses ou 20$  long terme, pourrait lo-
ger jusqu’à 5 personnes, libre : 819 696-0642

8766 Résidences et
centres d'accueil

À LOUER, promotion, à partir de 927$, *
après condition * 819-996-6452, 

819-374-2184

8768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

CAP PRÈS DE L’AUTOROUTE local, semi-
industriel, 600 volts avec quai de décharge-
ment. 819 375-6585 ou 819 698-6585

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi

Bitcoin/Crypto monnaies acceptées

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Allô? Besoin d’une pause? 
Excellent massage!

Dès 8 heures, 819 698-8084

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8797 Paysagement et
services extérieurs

CÈDRES À HAIES DE 3  À 12 PI, 
au meilleur prix en ville! 819-698-8791

8799 Déménagement,
transport et entreposage

À BAS PRIX
Déménagement J.-P. GÉLINAS : 692-7229

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

❤ 244-7371 ❤
Bronzée, Nicky te reçoit, 

de10 h à 19 h. XXX

EMPLOIS

8831 Aide familiale
demandée

Recherche femme de ménage/gardienne
pour 3 enfants  à  20 min. de T.R, avec réf.,
fiable et honnête, aimer les enfants, enjouée
et positive. Le mardi et jeudi et poss. d’une 3e
journée. De 18h à 22h. 819-697-9274 

8834 Offres d'emploi

AGENT DE LOCATION RECHERCHÉ (E)
TEMPS partiel, horaire flexible, entreprise
bien établie, salaire concurrentiel. L’emploi
consiste à faire des visites de logements et
remplir tous les documents nécessaires.
Idéal pour retraités et semi-retraités.819-371-
2633. Courriel: location.habec@gmail.com

Avant le 7 mai recherche 19 personnes 
désirant perdre 9 à 29 livres d’ici 30 jours 

ww.régimesplus.net, 819-548-5752

BOUCHER avec expérience, 
temps plein

COMMIS des produits périssables, 
temps partiel,

Communiquez avec Jean-Pierre 
Louisevile  819 228-2764

NOUVEAU CONTRAT
CHAUFFEURS-LIVREURS CLASSE 1

Trois-Rivières - Jour et Soir
8 postes disponibles des maintenant

19,50$/h, 20$/h après 6 mois
- Avantages sociaux
- Postes permanents

Yannick Archambault au 
514-788-0599 #120 ou 438 833-3144

yarchambault@globalrh.ca

8834 Offres d'emploi

Recherche chauffeur/livreur, classe 1 ou 3
livraison de produits pétroliers 

Sonic, temps plein, salaire compétitif.
819 227-2771 ou paquin218@msn.com

VÉHICULES

8851 Automobiles

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.net

Ford Fusion 2007, bourgogne, 
143 000 km, 4 roues hiver + 4 mag été,

2 000$. 418-322-5823

MARCHANDISES

8873 Divers à vendre

RÉSERVEZ vos CÈDRES À HAIE, cultivés
en champ, Saint-Boniface, 819-386-2152,
819-265-2727.

nécrologie

À la Résidence St-Joseph de Nicolet,
le 25 avril 2018, est décédée Sr Anne-
Berthe Côté, à l’âge de 96 ans, dont
73 ans de consécration religieuse dans
la Congrégation des Soeurs de la
Charité de Montréal. Elle était native
de Baie-du-Febvre.
La communauté accueillera parents et
ami(e)s à la :

Résidence Saint-Joseph
969, rue Saint-Jean-Baptiste

Nicolet, J3T 1W4
Heures d’accueil : le mardi 1er mai
de 14 h à 17 h, de 19 h à 21 h et le
mercredi 2 mai, jour des funérailles, à
partir de 9 h 30.

Les funérailles seront célébrées 
le mercredi 2 mai 2018 à 10 h 30,

en la Chapelle de la 
Résidence St-Joseph.

L’inhumation aura lieu 
au cimetière de la communauté

des Soeurs Grises à Nicolet.
La défunte laisse dans le deuil, outre
sa famille religieuse, ses frères :
Clément, Paul-Yvon et Norbert-Léo;
ses soeurs : Hélène, Laure-Emma
(Éloi Lefebvre), Ange-Aimée, Colette
et Jocelyne (Abdul Barbar) ainsi
que plusieurs neveux, nièces, autres
parents et ami(e)s.
Direction des funérailles :

Centre funéraire J.N. Rousseau
Nicolet

Renseignements : 819 293-4511
Télécopieur : 819 293-8212
jn_rousseau@sogetel.net 
www.jnrousseau.com

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.

CÔTÉ

SR ANNE-

BERTHE SGM

1922-2018

1 888 LE DEUIL

infos@maisonmonbourquette.com
maisonmonbourquette.com

LIGNE D’ÉCOUTE, D’INFORMATION
ET DE RÉFÉRENCES SUR LE DEUIL

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis
Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063
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MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Innovation 
et Développement économique 
Trois-Rivières a fait connaître les 
gagnants du concours Vise dans 
le mille lors du gala tenu récem-
ment au Cégep de Trois-Rivières. 
Pour l’occasion, les succès des 
futurs entrepreneurs et promo-
teurs trifluviens ont été célébrés 
en grand, 19 projets d’affaires ayant 
été honorés, pour un total en prix 
de près de 50 000 $. 

C’est D&R Boutique équestre, 
propriété de Rachèle Tremblay 
et Demmi Roy-Ferguson, qui 
est repartie avec le gros lot de 
15 000 dollars dans la catégorie 
Nouvelle entreprise. Depuis un an, 
les deux jeunes femmes opèrent 
leur commerce sur la rue Corbeil, 
à Trois-Rivières.

Le deuxième prix de cette caté-
gorie (10 000 $) fut décerné à 
Jean-Benoît Laurin, d’Inspections 
Micasa JBLaurin, le troisième 
(5000 $) est revenu à Simon et 
Philippe Dallaire, pour Igloo. Sur 
la liste, on retrouve également La 
Brouette, de Joëlle Carle et Fran-
çois Bernier (4e prix de 1000 $) 
et Les Marchands de Feu, de 

Marie-Line Doyon et Dereck Gos-
selin (5e prix de 750 $). Le coup 
de coeur du jury, d’une valeur de 

300 $, est allé à Les Savons Milca, 
de Paul Greth et Valérie Allaire.

Dans la catégorie Prédémarrage, 

Caroline Marceau-Turmel, d’Elen-
co, Réseau construction, a décro-
ché le premier prix de 5000 $, 

suivie de Distillerie Wabasso, de 
Maxime Vincent et Guyaume 
Parenteau (2e prix de 3000 $), 
Insectivores, de Gabriel Dubois 
(3e prix de 2000 $), Steve Bois-
vert, de Garderie Canine 3R (4e 
prix de 500 $) et Viezage Cosmé-
tiques d’Éric Beauséjour (5e prix de 
350 $). Maryse La Haye, de Kojit, a 
reçu le coup de coeur du jury et un 
montant de 200 $.

Par ailleurs, Nicolas Dufour, de 
Shroom-Tech, a décroché la palme 
de 1500 $ dans la catégorie Idée 
d’affaires, devant Bobby Dubé, de 
Norsk fabricant de bains nordiques 
(2e prix de 1000 $), Joseph Aidans 
Van Der Poel, de Kubee (3e prix de 
500 $), Alexandre Dupuis, d’Appli-
cation mobile Uptimize (4e prix de 
250 $), Vincent Couture, de The 
Spots (5e prix de 150 $), Jessica 
Cleary, de Garderie Masko (6e prix 
de 100 $) et Leila Mostefa-Kara, de 
Voyages thérapeutiques (7e prix de 
100 $).

Finalement, le Prix Coup de 
coeur du public fut remis à Bob-
by Dubé, de Norsk fabricant de 
bains nordiques, qui est reparti 
avec lunettes de soleil et noeud 
papillon, une gracieuseté de RG 
Artisan d’une valeur de 500 $, et 
une montre Mavericks collection, 
d’une valeur de 150 $. 

GALA VISE DANS LE MILLE 

50 000 $ remis en prix

Dans l’ordre habituel, on retrouve Jean-François Brouillette,  membre du jury, Rachèle Tremblay et Demmi Roy-Fer-
guson, propriétaires de D&R Boutique équestre, qui ont reçu le gros lot de 15 000 $, Jean-Guy Therrien, membre du 
jury et Francine Beaudet, membre du jury. — PHOTO:  COURTOISIE

GABRIEL DELISLE

gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

NOTRE-DAME-DE-MONTAUBAN 
— La Maison des jeunes l’Index 
de Notre-Dame-de-Montauban 
souhaite susciter le goût de la lec-
ture chez les adolescents qui la fré-
quentent. Pour y arriver, la maison 
des jeunes vient de lancer les boîtes 
Ado-Lire, un outil qui permet de 
faire de belles découvertes littéraires. 

Ces boîtes Ado-Lire seront prêtées 
aux adolescents de 11 à 17 ans pour 
une période d’un mois. Les jeunes 
pourront découvrir 11 thématiques 
différentes au cours de l’année. 

«Chaque boîte est remplie de 
divers genres littéraires, tels que 
des romans, des BD, des romans 
graphiques, des documentaires 
et plus encore», explique Fany 
Lavoie, coordonnatrice de la Mai-
son des jeunes l’Index. 

«Chaque boîte Ado-lire contient 
aussi une capsule vidéo com-
prenant trucs et conseils de lec-
ture, un jeu de société et une 
activité à réaliser, le tout sur la  
thématique de la boîte. Nous sou-
haitons transmettre aux jeunes 
que la lecture est partout et sous 

différents styles.» 
L’organisme voué à la jeunesse 

estime que la lecture «a de nom-
breux impacts positifs sur plusieurs 
sphères de notre vie» et qu’il s’agit 
«d’un facteur déterminant de la réus-
site éducative». 

«Grâce à elle, il est aussi possible de 
développer sa créativité, de s’évader, 
d’apprendre de nouveaux mots et de 
nouvelles expressions, d’acquérir de 
nouvelles connaissances sur divers 

sujets et parfois même de se décou-
vrir des passions», soutient Fany 
Lavoie. 

Le projet des boîtes Ado-Lire a 
été rendu possible grâce à la col-
laboration de la Municipalité de 
Notre-Dame-de-Montauban et sa 
bibliothèque municipale ainsi que 
l’école La Passerelle. Le financement 
provient du gouvernement du Qué-
bec et de la Table régionale de l’édu-
cation de la Mauricie.  

Intéresser les ados à la lecture

On reconnaît sur la photo la jeune Marylie Caouette en compagnie de l’anima-
teur Nicolas Laferrière, de la coordonnatrice de la Maison des jeunes l’Index 
Fany Lavoie, des animatrices Hélène Picard et Suzanne Vennes, de même que 
du jeune Lohan O’bomsawin. — PHOTO: COURTOISIE

La finale régionale pour la Mauricie et le Centre-du-Québec du Défi génie 
inventif ÉTS s’est déroulée, jeudi dernier, au Cégep de Trois-Rivières. Les 
participants y ont présenté le résultat de leurs efforts des derniers mois. 
Cette année, le défi consistait à concevoir un véhicule capable de descendre 
une pente, de passer entre deux colonnes et de s’arrêter le plus près pos-
sible d’un trait sans le dépasser. Quatre équipes ont été sélectionnées 
pour la finale québécoise qui aura lieu les 25 et 26 mai à Montréal. Léo 
Lévesque, de l’école Havre-Jeunesse de Sainte-Julienne dans Lanaudière, 
a notamment fait la démonstration de son prototype devant plusieurs 
curieux. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

 ̽ LE GÉNIE INVENTIF  
DES JEUNES À L’HONNEUR
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Appel au 
renforcement de 
l'interdiction des 
armes chimiques
PARIS — Le président français Em-
manuel Macron et la première mi-
nistre britannique Theresa May ont 
appelé dimanche la communauté 
internationale à renforcer l'interdic-
tion des armes chimiques. «À l'oc-
casion du 21e anniversaire de la 
Convention sur l'interdiction des 
armes chimiques, et après les évé-
nements de Douma et Salisbury, 
Theresa May et moi appelons la 
communauté internationale à ren-
forcer avec nous l'interdiction de 
ces armes de destruction massive», 
écrit M. Macron sur Twitter. «Il y a 
21 ans, la Convention sur l'interdic-
tion des armes chimiques a banni 
l'usage, le développement, la pro-
duction et le stockage de ces armes 
terribles. Emmanuel Macron et moi 
réaffirmons notre attachement à 
cet accord, et appelons les autres 
nations à se joindre à notre position 
ferme : nous ne devrions jamais re-
venir en arrière», a de son côté 
tweeté le 10 Downing Street.  AFP

10 chercheurs 
d’or tués par des 
hommes armés
KANO — Au moins dix cher-
cheurs d’or ont été tués par des 
hommes armés soupçonnés de 
faire partie d’une bande de spé-
cialistes des enlèvements et du 
vol de bétail dans l’Etat de Ka-
duna (nord du Nigeria), a annoncé 
la police dimanche. Les agres-
seurs ont ouvert le feu samedi 
sur un groupe de chercheurs d’or 
dans une petite mine du village 
de Mahanga, a précisé à la presse 
le commissaire de police de Ka-
duna, Austin Iwar. Des habitants 
ont fait état d’un bilan de qua-
torze morts. «Nous avons enter-
ré quatorze personnes hier et au-
jourd’hui, des victimes des 
attaques», a déclaré Abdu Ga-
jere, dirigeant d’une communau-
té de Mahanga. Les auteurs d’en-
lèvements et les voleurs de bétail 
sont nombreux dans la région. En 
mars, des bandits armés avaient 
tué onze soldats au cours d’une 
attaque contre un camp militaire 
dans la région de Birnin Gwari. En 
mars également, six mineurs 
avaient été tués sur un site  
minier dans le village de Bakin 
Kogi. AFP

EN BREF

JUNG HAWON ET MANDEL EGAN

Agence France-Presse

SÉOUL — Le dirigeant nord-coréen 
Kim Jong-un a proposé selon 
Séoul de fermer son site d’essais 
atomiques en mai et d’inviter dans 
son pays des experts américains, 
tandis que les États-Unis se di-
saient optimistes sur la possibilité 
d’un accord avec Pyongyang.

Cette promesse relayée dimanche 
par la présidence sud-coréenne 
est la dernière illustration en date 
du tourbillon diplomatique qui 
s’est emparé ces derniers mois 
de la péninsule, avec vendredi un 
sommet intercoréen historique. La 
Corée du Nord va aussi avancer ses 
horloges de 30 minutes pour reve-
nir à la même heure locale que 
celle de la Corée du Sud, dans un 
geste de bonne volonté, a annon-
cé lundi l’agence officielle nord-
coréenne KCNA, confirmant une 
annonce de Séoul.

M. Kim et le président sud-coréen 
Moon Jae-in ont convenu durant le 
sommet de parvenir à «une pénin-
sule coréenne non nucléaire».

Pendant des années, la Corée 
du Nord a soutenu qu’elle ne 
renoncerait jamais à l’arme ato-
mique, indispensable selon elle 

pour la protéger d’une invasion 
américaine.

«M. Kim a dit, au cours du som-
met avec le président Moon, qu’il 
procéderait à la fermeture du site 
en mai et qu’il allait bientôt inviter 
des experts de Corée du Sud et des 
États-Unis ainsi que des journa-
listes pour révéler le processus à 
la communauté internationale de 
manière transparente», a assuré 
Yoon Young-chan, le porte-parole 
de la présidence sud-coréenne.

«M. Kim a déclaré : “Les États-
Unis nous trouvent repoussants, 
mais une fois que nous parlerons, 
ils se rendront compte que je ne 
suis pas quelqu’un qui va tirer une 
arme nucléaire sur le Sud ou les 
États-Unis ou viser les États-Unis”», 
a poursuivi le porte-parole.

«Si nous nous voyons souvent 
[avec Washington], si nous bâtis-
sons la confiance, mettons fin à la 
guerre et finalement qu’on nous 
promet qu’il n’y aura pas d’inva-
sion, pourquoi vivrions-nous avec 
des armes nucléaires?»

Ces déclarations sont interve-
nues avant un autre sommet très 
attendu, entre M. Kim et Donald 
Trump, lequel a fait montre d’un 
optimisme prudent.

La rencontre aura lieu «dans 
les trois ou quatre prochaines 
semaines», a affirmé le président 

américain dans le Michigan, et elle 
sera «très importante».

PRESSIONS MAXIMALES

M. Trump a promis de «rendre 
un grand service à la planète» 
en parvenant à un accord sur le 
nucléaire avec Pyongyang.

Il a été prompt à mettre son 
rôle en exergue dans la détente 
en cours, par ce que la Maison-
Blanche qualifie de «campagne de 
pressions maximales», à travers 
des discours très durs, le renforce-
ment des sanctions et l’isolement 
diplomatique.

«Vous vous rappelez ce qu’ils 
disaient ? “Il va nous plonger dans 
une guerre nucléaire”», a lancé 
M. Trump. «Non, la force va nous 
préserver de la guerre nucléaire, 
elle ne va pas nous y plonger!»

Mais il a également prévenu que 
le sommet pourrait tourner court : 
«Ce qui arrivera arrivera. Je peux 
y aller. Ça peut ne pas marcher.» 
Dans ce cas, «je pars».

D’après la chaîne de télévision CBS 
News, la rencontre pourrait avoir 
lieu en Mongolie ou à Singapour.

Le tout nouveau secrétaire d’État 
américain Mike Pompeo a pour sa 
part souligné, dimanche, voir une 
«vraie opportunité» de progrès 
dans les relations avec la Corée du 
Nord, à la suite de son tête-à-tête, 

pendant la fin de semaine de 
Pâques, avec Kim Jong-un.

Il a aussi révélé avoir «beau-
coup parlé» avec le dirigeant 
nord-coréen de la mise en place 
d’un «mécanisme complet, véri-
fiable, irréversible» en vue d’une 
dénucléarisation.

Quant à John Bolton, le conseil-
ler à la sécurité nationale de 
Donald Trump, il a estimé sur la 
chaîne de télévision Fox que le 
programme qui a conduit à l’aban-
don en 2003 par la Libye du colo-
nel Mouammar Kadhafi de ses 
ambitions nucléaires devra servir 
de modèle.

Selon Séoul, M. Kim s’est aussi dit 
prêt à parler «à tout moment» avec 
le Japon, ce pays redoutant d’être le 
laissé-pour-compte de la frénésie 
diplomatique actuelle.

On ignore si le Nord propose 
d’accuei l l i r  des  sp é cial istes 
américains sur son site d’essais 
nucléaires souterrains de Pung-
gye-ri, près de la frontière avec la 
Chine, avant ou après le sommet 
avec M. Trump.

K i m  J o n g - u n  a  é g a l e m e n t 
démenti que ce site, qui a été le 
théâtre des six tests atomiques 
nord-coréens, soit désormais hors 
d’usage, comme l’ont suggéré des 
experts, après le dernier de ces 
essais, en septembre.

NUCLÉAIRE EN CORÉE DU NORD

Kim offre de fermer 
son site d’essais

Le dirigeant nord-coréen Kim Jong-un et sa femme Ri Sol Ju posent avec le président sud-coréen Moon Jae-in et sa femme Kim Jung-sook avant le Sommet 
intercoréen historique. — PHOTO AFP

le monde
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OTTAWA — Les autorités chinoises se sont 
plaintes auprès du Canada de la grande quan-
tité de marijuana qui circule chez elles. Leur 
inquiétude a convaincu le gouvernement 
fédéral de collaborer avec elles afin de ré-
soudre le problème, ont révélé des notes 
internes.

Ce problème a été soulevé lorsque les deux 
pays discutaient des importations illégales 
d’opioïdes vers le Canada, lesquelles ont ali-
menté la crise des cas de surdose de fenta-
nyl et autres produits similaires. La GRC et 
l’Agence des services frontaliers du Canada 

collaboraient déjà avec les autorités poli-
cières chinoises à ce sujet.

Le Canada dit que le gouvernement 
chinois a choisi la ligne dure contre le trafic 
de drogue et appuie la coopération inter-
nationale dans la lutte contre ces activités 
illicites. Jusqu’à présent, on ne savait que 
peu de choses sur les reproches du gouver-
nement chinois contre le Canada au sujet 
des drogues illégales.

En avril 2017, au cours d’une réunion de 
sous-ministres, il a été établi «que la Chine se 
préoccupe des mesures que le Canada entend 

prendre contre l’afflux de cannabis [sur son 
territoire]». La note fédérale obtenue grâce à 
la Loi d’accès à l’information faisait état d’une 
collaboration entre les deux pays.

Un porte-parole de l’ambassade chinoise 
au Canada n’a pas voulu commenter ce sujet.

Andrew Gowing, un porte-parole de Sécurité 
publique Canada, n’a pu fournir de données sur 
la circulation du pot canadien en Chine.

«Il est difficile d’évaluer ce qui se passe à 
cause de la nature clandestine de l’exporta-
tion du cannabis illégal du Canada vers les 
autres pays, y compris la Chine», a-t-il dit.

Le Canada coopère avec la Commission des 
stupéfiants des Nations Unies en partageant 
des informations sur les tendances actuelles 
et cherchant des solutions sur la consom-
mation de substances illégales, a-t-il ajouté.

«Nous vivons dans un monde de plus en 
plus interrelié où la criminalité n’a plus de 
frontière. Les corps policiers canadiens col-
laborent étroitement avec plusieurs parte-
naires internationaux, y compris les Chinois, 
pour perturber les réseaux internationaux 
et combattre les trafiquants de drogue.» 
LA PRESSE CANADIENNE

La Chine préoccupée par l’arrivée de pot canadien sur son territoire

JULIE PACOREL
Agence France-Presse

MARSEILLE — Leurs bébés dans 
les bras, Sandrine et Michaela, dé-
tenues à la prison des Baumettes 
à Marseille (sud de la France), 
ruminent en scrutant le ciel bleu, 
seule vue depuis la cour de prome-
nade enserrée par de hauts murs. 
«Ça fait mal au cœur ce soleil, on 
se dit que les petits seraient mieux 
dehors», lâche Sandrine.

Cinq jeunes mamans et  une 
femme enceinte sont incarcé-
rées, avec leurs bébés de 15 jours 
à 13 mois, dans le quartier mère-
enfant de l’établissement.

Ici, pour le bien-être des bébés, 
les  p or tes  des  cel lules  sont 
ouvertes plus souvent que dans le 
reste de la prison. «Ça détend énor-
mément l’atmosphère», observe 
Lionel Rochon, responsable du 
quartier femmes qui compte 
actuellement 180 détenues.

De 9h à 11h et de 14h à 17h, les 
mères peuvent promener leurs 
enfants dans un large couloir, 
prendre l’air dans la petite cour où 
trône un toboggan ou se retrouver 
dans un «salon» meublé de deux 
canapés et de quelques jeux. Tout 
est propre et aseptisé dans ce bâti-
ment inauguré il y a un an.

Dans la  cuisine commune, 
Michaela, une Italienne, a calé sur 
sa hanche sa petite Julia, six mois, 
qui mordille un hochet en plas-
tique. Elle lui prépare une soupe 
«meilleure que les petits pots indus-
triels», puis rejoint ses «copines».

Les bébés ne croisent jamais 
d’autres détenus que les mères. 
Lorsqu’ils doivent être dépla-
cés pour un parloir ou une visite 
médicale, la prison est figée, tous 
les mouvements sont bloqués.

«On n’est pas mal ici, il faut dire 

la vérité», estime Sandrine, 36 ans, 
incarcérée avec son bébé de 
10 mois. La jeune femme blonde 
et maigre, le visage mangé par de 
grandes lunettes, tient parfaite-
ment rangée sa cellule de 16 m2. 
Sur les étagères sont alignés 
layette, peluches, couches, petits 
pots, lait en poudre...

Les vêtements et les jouets pro-
viennent de dons, le reste est 
payé par la prison. Sandrine est 
la seule à ne pas avoir accouché 
alors qu’elle était détenue : elle a 
demandé à ce que son petit Théo 
la rejoigne en prison, un droit 
dont bénéficient toutes les mères 
de bébés de moins de 18 mois en 
France.

«La police est arrivée chez moi 

un matin de février et m’a embar-
quée, je n’ai même pas pu dire au 
revoir à mon fils», se souvient-
elle. Trois ans auparavant, elle 
avait été condamnée à 18 mois 
de prison ferme et 18 mois avec 
sursis.

«THÉO A PEUR DES PORTES
Resté avec son père, Théo vomit 

et enchaîne les crises de larmes 
pendant deux semaines. «C’est 
impressionnant comme il a soma-
tisé, le papa ne savait plus quoi 
faire», raconte Florence Dubor-
per, directrice du Relais Enfants-
parents, une association qui aide à 
maintenir le lien entre les détenus 
et leur famille.

Depuis qu’il a retrouvé sa mère, 

Théo va mieux mais «il a peur 
des portes, c’est pas son univers». 
«Parfois, les surveillantes crient, 
par méchanceté, en ouvrant la cel-
lule à 14h, ça le fait sursauter car 
c’est l’heure de la sieste», raconte 
la mère.

Théo passe régulièrement plu-
sieurs nuits avec son père. Il doit 
bientôt entrer à la crèche du quar-
tier, qui réserve quelques places 
aux bébés de la nurserie des 
Baumettes.

«IMMENSE CULPABILITÉ»
Ces «sorties» sont le seul moyen 

pour les mères de s’inscrire à une 
activité de la prison. Comme elles 
ne peuvent laisser leur enfant à un 
tiers pour assister à des cours ou 

travailler en prison, les mères déte-
nues obtiennent de ce fait très peu 
de remises de peine. «Une injus-
tice», dénonce Michaela en grillant 
une cigarette dans la cour.

Ses grands yeux marron se 
voilent lorsqu’elle exprime son 
«immense culpabilité» : «Je souffre 
pour ma fille, de lui infliger ça, 
mais le pire, c’est pour son grand 
frère qui a 12 ans. Julia le voit tous 
les 15 jours au parloir mais elle a 
peur de lui.»

Sa fille, qui ne côtoie que des 
femmes, pleure quand elle entend 
la voix de Lionel Rochon, un des 
seuls hommes en contact avec 
les détenues — seuls les gradés 
peuvent travailler au quartier 
femmes.

«Ma tâche est difficile car je dois 
veiller à la sécurité des bébés, mais 
quand les portes sont fermées, je 
ne sais pas ce qui se passe en cel-
lule», décrit-il. Récemment, une 
détenue très violente s’est vu enle-
ver son nourrisson. «Il a été placé 
mais il était déjà traumatisé par 
sa mère, il était mutique», décrit 
M. Rochon.

Pour Florence Duborper, «il n’y 
a pas de bonne solution pour les 
bébés de détenues, mais la plupart 
du temps, maintenir le lien mère-
enfant semble le plus important». 
«Être incarcérée sans son enfant, 
pour beaucoup de mères, c’est un 
arrachement, une douleur phy-
sique», assure-t-elle.

«Quand les bébés commencent à 
parler et à se déplacer, à taper aux 
portes, la détention devient plus 
difficile et les mères cherchent à 
les faire sortir», dit-elle.

Michaela ne lâche jamais sa 
petite Julia,  même pour une 
heure. Mais chaque soir, c’est 
«l’angoisse» d’être enfermée seule 
en cellule avec son bébé jusqu’à 
9h. «On panique vite dès qu’une 
fièvre monte, car c’est presque 
impossible de faire venir un 
médecin ici.»

Dans un coin, une jeune Rou-
maine déprime, son enfant serré 
contre elle. Elle pense à la sortie 
du bébé, dans quelques mois. «Si 
je dois rester en prison sans lui, 
c’est pas la peine, je préfère mou-
rir», lâche-t-elle.

FRANCE

En prison, des mères face au 
choix de garder leurs bébés

À la prison de Baumettes, à Marseille, cinq jeunes mamans et une femme enceinte sont incarcérées dans le quartier 
mère-enfant de l’établissement. — PHOTO AFP, ANNE-CHRISTINE POUJOULAT
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WÔLINAK — Le défilé du Pro-
jet W célébrera, pour une sixième 
année, la richesse culturelle abé-
nakise. Les jeunes participants 
du défilé auront la possibilité de 
présenter leurs créations.

Âgés de 2 à 17 ans, les desi-
gners en herbe auront égale-
ment l’occasion de défiler sur la 
passerelle en portant leurs pièces  
inspirées des traditions de leur 
nation. 

Les créateurs ont d’abord et 
avant tout dû choisir un mor-
ceau de vêtement parmi les 
nombreux éléments constituant 
l’habit traditionnel abénakis. 
Pour la confection, chaque détail 
compte. De la couleur des perles 
à la provenance des plumes d’ani-
maux choisies, chaque élément  
possède une signification dans la 
culture. 

«Cet événement a pour but 
de démontrer aux gens de la 
région le  savoir-faire de ces 
jeunes et  d’être témoins des 
forts sentiments d’appartenance 

et de fierté développés grâce 
à  l e u r  i m p l i c a t i o n  d a n s 
c e  p r o j e t » ,  s o u l i g n e  J e n n y  
M’Sadoques Benoit, corespon-
sable du Projet W.

Les billets sont actuellement en 
vente au coût de 8 $ au bureau 
du Grand Conseil de la Nation 
Waban-Aki à Wôlinak et à Oda-
nak. Le soir même du défilé, les 
billets seront en vente à la porte 
au coût de 10 $.

Le défilé du Projet W aura lieu 
au Centre des arts populaires de 
Nicolet le 5 mai prochain dès 
19 h.

Un défilé pour encourager la 
richesse culturelle abénakise

AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Les pompiers de 
La Tuque mettront en applica-
tion le programme de vérification 
des avertisseurs de fumée et de 
prévention incendie résidentiel, 
afin de sensibiliser les familles 
à l’adoption de comportements 
sécuritaires et à la sécurité incen-
die à domicile. Ces visites dans 
les résidences se dérouleront 
dès le 1er mai. Le quartier Bel-Air, 
ainsi qu’une partie du boulevard 
Ducharme sont les secteurs visés 
pour 2018.

«Il s’agit pour les citoyens d’une 

belle occasion d’échanger avec 
les membres qualifiés du Service 
de sécurité incendie. Le service 
de messagerie automatisé aux 
citoyens (SMAC) de la munici-
palité sera mis à contribution 
pour informer les résidents visés 
à l’avance qu’ils recevront la 
visite des pompiers pendant la 
semaine», a indiqué la Ville.

En plus de faire la vérification 
des avertisseurs de fumée, les 
pompiers vont profiter de l’occa-
sion pour informer la popula-
tion sur l’importance d’adopter 
d e s  c o m p o r te m e nt s  s é cu r i-
taires. Ils veulent sensibiliser la  
population aux causes d’incendie 
les plus fréquentes, par exemple 

les feux de cuisson, les articles de 
fumeur ou encore l’importance 
de faire régulièrement l’entre-
tien et un usage sécuritaire de la 
sécheuse.

«Si nous mettons autant d’ef-
f o r t s  d a n s  l e s  p r o g r a m m e s 
de prévention, c’est que nous 
voulons que, si un incendie se 
produit  chez un citoyen,  les 
conséquences ne soient pas 
fatales pour personne dans la 
maison. Nous voulons que les 
citoyens aient le plus de chances 
possible de survivre à un incen-
die», a commenté le capitaine à la 
prévention au Service de sécuri-
té incendie de Ville de La Tuque, 
Alexandre Bilodeau. 

VÉRIFICATION DES AVERTISSEURS DE FUMÉE

Les pompiers latuquois à 
la rencontre des citoyens

 ̽ BOURSE DE 3000 $  
À YVES BOURQUE

Loto-Québec a dévoilé le nom des 14 talentueux athlètes qui bénéficieront 
d’un total de 39 000 $ en bourses individuelles dans le cadre de la 11e édition 
de son programme de bourses de la Fondation de l’athlète d’excellence 
du Québec (FAEQ) Et parmi eux, on retrouve Yves Bourque qui a reçu une 
bourse de 3000 dollars pour sa participation aux épreuves de ski para-
nordique des Jeux de PyeongChang. À l’avant, on retrouve René Bérubé, 
créateur du Fonds Yves Bourque, Annie Pelletier, directrice des commu-
nications de la FAEQ, et Yves Bourque, boursier. À l’arrière, on aperçoit 
Maxime Venne, coordonnateur au développement du ski paranordique, 
François Trudeau, entraîneur et professeur à l’UQTR et Patricia Demers, 
directrice générale de la FAEQ.

Maximumnormal
Minimumnormal

Recordmax
Recordmin

AUCANADACOUPD’ŒILMÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. 15
Min. 8

Averses
Précipitations : 40%
Vents du sud-ouest
15 km/h

Baie-Comeau
BarrageGouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
LaMalbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Beau 10 1
Ensoleillé 18 0
Éclaircies 13 4
Averses 14 6
Ensoleillé 15 6
Pluie 11 3
Variable 10 1
Variable 18 4
Pluie 10 4
Variable 6 4
Pluie 8 3
Averses 17 2
Variable 18 4
Averses 9 3
Averses 10 0
Averses 9 2
Pluie 7 2
Variable 15 0
Beau 7 0
Soleil 19 7
Soleil 18 2
Pluie 12 5
Averses 14 8
Averses 12 3
Variable 5 -3

5h37
Durée du jour : 14h20

19h57

Coucher : 6h22

07mai 15mai 21mai 29mai

Lever : 20h39

12

2

9

3

13

3

12

3

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2018

11

2

Trois-Rivières

12

3

Drummondville

12

5

Montréal

Mercredi
Max. 21
Min. 13

Averses
Précipitations : 40%
Vents du sud-ouest
24 km/h

Jeudi
Max. 16
Min. 6

Faible pluie
Précipitations : 80%
Vents de l’ouest 18
km/h

Vendredi
Max. 14
Min. 10

Pluie
Précipitations : 70%
Vents du nord-est 15
km/h

LaPérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m
8h15 1,7m
11h39 2,6m
21h03 1,8m

0h39 1,9m
9h57 1,7m
12h33 2m
22h42 1,8m

LALUNE ALMANACH

15,4°
2,5°

24,0°/1984
-7,2°/1947

LEMONDE

Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
NewYork
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
FortLauder.
Freeport
KeyWest
LaHavane
Martinique
MyrtleBeach
MontegoBay
Orlando
Phoenix
PuertoPlata
PuertoVallarta
SanJosé
Tampa
WestPalmB.

AUSOLEIL

Averses 14 5
Averses 24 17
Averses 11 5
Averses 10 4
Variable 21 15
Averses 26 24
Beau 15 9
Pluie 7 6
Beau 21 13
Averses 12 4
Averses 25 14
Variable 20 10
Averses 14 7
Averses 8 4
Soleil 30 22
Beau 22 13
Variable 22 16
Ensoleillé 21 10

Variable 31 26
Pluie 23 18
Orages 28 25
Beau 28 25
Beau 27 22
Ensoleillé 27 21
Ensoleillé 28 24
Averses 28 24
Averses 30 24
Soleil 21 12
Orages 30 25
Soleil 29 18
Variable 29 18
Soleil 29 24
Beau 28 18
Pluie 31 25
Beau 30 17
Beau 27 21

17

2

LaTuque

14

2

Mont-Tremblant
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HOCKEY

TENNIS

TENNIS 

LNH

ASSOCIATION DE L’OUEST

QUARTS DE FINALE QUARTS DE FINALE

DEMI-FINALES DE L’OUEST DEMI-FINALES DE L’EST

FINALE DE
LA COUPE STANLEY

FINALE DE L’ESTFINALE DE L’OUEST

NASHVILLE TAMPA BAY

NEW JERSEY

BOSTON

COLUMBUS

PITTSBURGH

PHILADELPHIE

TORONTO

WASHINGTONVEGAS

WINNIPEG

ANAHEIM

COLORADO

LOS ANGELES

MINNESOTA

SAN JOSE

ASSOCIATION DE L’EST

5

2

5

4
1
0

3

5 0

3

2

4

2

5

2

5

3

3

1

2

5

3

1

4

1

1

0

2

1

3

2

1

0

4

0

3

4

4

5

4

3

3

2

6

3

4

1

4

2

3

2

4

1

5

0

2

6

2

0

4

1

5

1

7

3

3

4

2

4

1

3

3

1

7 4

4 3

1

4

1

1

2 0

1

0

3 1

1

2

3 1

1

1

0

3

2

3

1

8

1

2

0

4

7

0

1

5

2

4

5

1 5

5

0

4

2

LHJMQ - DEMI-FINALES 

SÉRIES ÉLIMINATOIRES
HUITIÈMES DE FINALE

(QUATRE DE SEPT)

NBA
HUITIÈMES DE FINALE 
(QUATRE DE SEPT)
Toronto (1) c. Washington (8)
Mercredi 25 avril
Washington à Toronto, 19h
Vendredi 27 avril
Toronto 102 Washington 92
(Toronto gagne la série 4-2)

Cleveland (4) c. Indiana (5)
Vendredi 27 avril
Cleveland 87 Indiana 121
Dimanche 29 avril
Indiana 101 Cleveland 105
(Cleveland gagne la série 4-3)

Boston (2) c. Milwaukee (7)
Jeudi 26 avril
Boston 86 Milwaukee 97
Samedi 28 avril
Milwaukee 96 Boston 112
(Boston gagne la série 4-3)

Philadelphie (3) c. Miami (6)
Samedi 21 avril
Philadelphie 106 Miami 102
Mardi 24 avril
Miami 91 Philadelphie 104
(Philadelphie gagne la série 4-1)

Houston (1) c. Minnesota (8)
Lundi 23 avril
Houston 119 Minnesota 100
Mercredi 25 avril
Minnesota 104 Houston 122
(Houston gagne la série 4-1)

Oklahoma City (4) c. Utah (5)
Mercredi 25 avril
Utah 89 Okl. City 107
Vendredi 27 avril
Okl. City 91 Utah 96
(Utah gagne la série 4-2)

Golden State (2) c. San Antonio (7)
Dimanche 22 avril
G. State 90 San Antonio 103
Mardi 24 avril
San Antonio 91 G. State 99
(G. State gagne la série 4-1)

Portland (3) c. Nouvelle Orléans (6)
Samedi 21 avril
Portland 123 La N.-Orléans 131
(La N.-Orléans gagne la série 4-0)

QUARTS DE FINALE 
Philadelphie (3) c. Boston (2)
Lundi 30 avril
Philadelphie à Boston, 20h
Jeudi 3 mai
Philadelphie à Boston, 20h30
Samedi 5 mai
Boston à Philadelphie, 17h
Lundi 7 mai
Boston à Philadelphie, 18h

Cleveland (4) c. Toronto (1)
Mardi 1e mai
Cleveland à Toronto, 20h
Jeudi 3 mai
Cleveland à Toronto, 18h
Samedi 5 mai
Toronto à Cleveland, 20h30
Lundi 7 mai
Toronto à Cleveland, 20h30

N.-Orléans (6) c. Golden State (2)
Mardi 1e mai
N.-Orléans à Golden State, 
22h30
Vendredi 4 mai
Golden State à N.-Orléans, 20h
Dimanche 6 mai
Golden State à N.-Orléans, 15h30

Utah (5) c. Houston (1)
Mercredi 2 mai
Utah à Houston, 20h
Vendredi 4 mai
Houston à Utah, 22h30

SOCCER BASKETBALL

HOCKEY

LNAH
FINALE
(QUATRE DE SEPT)
Rivière-du-Loup c. Sorel-Tracy
Vendredi 27 avril
R.-du-Loup 2 Sorel 1
Samedi 28 avril
Sorel 4 Rivière-du-Loup 1
(La série est égale 1-1)
Vendredi 4 mai
R.-du-Loup à Sorel, 20h
Samedi 5 mai
Sorel à R.-du-Loup 19h30

MARQUEURS
NOTE:en date du 27 avril.
 MJ B A Pts
Batherson, B.-B. 14 9 15 24
Alain, B.-B. 14 12 9 21
Truchon-Viel, Bathurst 14 11 7 18
Barré-Boulet, B.-B. 11 9 8 17
Abramov, Victoriaville 13 9 7 16
Kosorenkov, Victoriaville 14 4 12 16
Alexandrov, Charl. 16 6 9 15
Morand, Bathurst 14 5 10 15
Galipeau, Bathurst 14 4 11 15
Hardie, Charl. 16 3 12 15
Getson, Charl. 16 10 4 14
Aquin, Charl. 16 8 6 14
Gentile, Charl. 16 8 6 14
Katerinakis, B.-B. 14 6 8 14
Teasdale, B.-B. 14 6 8 14
Phelan, Moncton 12 9 4 13
Crossman, Bathurst 14 8 5 13
Zadina, Halifax 9 5 7 12
Durandeau, Halifax 9 5 7 12
Comtois, Victoriaville 13 4 8 12

B.-Boisbriand c. Charlottetown

Vendredi 20 avril

Charlottetown 1 B.-Boisbriand 3

Samedi 21 avril

Charlottetown 0 B.-Boisbriand 1

Mardi 24 avril

B.-Boisbriand 2 Charlottetown 3 (P)

Mercredi 25 avril

B.-Boisbriand 3 Charlottetown 4 (P)

Vendredi 27 avril

Charlottetown 2 B.-Boisbriand 3

Dimanche 29 avril

B.-Boisbriand 2 Charlottetown 

3 (P)

(La série est égale 3-3)

Mardi 1er mai

Charlottetown à B.-Boisbriand, 

19h.

Acadie-Bathurst c. Victoriaville

Vendredi 20 avril

Victoriaville 3 A.-Bathurst 6

Samedi 21 avril

Victoriaville 3 A.-Bathurst 7

Mardi 24 avril

A.-Bathurst 2 Victoriaville 1

Mercredi 25 avril

A.-Bathurst 4 Victoriaville 3

(A-Bathurst gagne la série 4-0)

MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
New York City 9 6 1 2 19 10 20
Atlanta 8 6 1 1 21 9 19
Orlando 8 5 2 1 16 13 16
N.-Angleterre 8 4 2 2 13 8 14
Columbus 9 4 3 2 13 10 14
New York 7 4 3 0 17 10 12
Chicago 7 2 3 2 11 12 8
Philadelphie 7 2 3 2 6 10 8
Montréal 8 2 6 0 10 21 6
D.C. United 7 1 4 2 8 13 5
FC Toronto 6 1 4 1 6 13 4

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Kansas City 9 5 2 2 20 12 17
FC Vancouver 9 4 4 1 10 17 13
Los Angeles FC 6 4 2 0 16 13 12
FC Dallas 7 3 1 3 10 6 12
Los Angeles Gal. 8 3 4 1 10 13 10
Salt Lake 8 3 4 1 9 16 10
Minnesota 8 3 5 0 11 16 9
Houston 7 2 3 2 15 11 8
Colorado 7 2 3 2 10 10 8
Portland 7 2 3 2 12 14 8
San Jose 7 1 4 2 12 15 5
FC Seattle 5 1 3 1 5 8 4
Vendredi 27 avril
Salt Lake 0 à Vancouver 2
Samedi 28 avril
Montréal 1 Atlanta 4
Chicago 2 FC Toronto 2
D.C. United 2 Philadelphie 3
San Jose 1 Columbus 2
K. City 0 N.-Angleterre 1
Houston 1 Minnesota 2
New York 3 LA Galaxy 2

MARQUEURS
NOTE: en date du 29 avril.
 B A Pts
Guentzel, Pit 7 10 17
Pastrnak, Bos 5 12 17
Crosby, Pit 7 8 15
Marchand, Bos 4 9 13
Ovechkin, Was 7 4 11
Bergeron, Bos 3 8 11
Kucherov, TB 5 5 10
Kuznetsov, Was 5 5 10
Couturier, Phi 5 4 9
Backstrom, Was 3 6 9
Krug, Bos 2 7 9
Marner, Tor 2 7 9
Krejci, Bos 2 7 9
Debrusk, Bos 5 2 7
Landeskog, Col 4 3 7
Watson, Nas 4 3 7
Sissons, Nas 3 4 7
Panarin, Clb 2 5 7
Forsberg, Nas 4 2 6
Mackinnon, Col 3 3 6
Hall, NJ 2 4 6
Ekholm, Nas 1 5 6
Stamkos, TB 1 5 6
Killorn, TB 4 1 5
Marleau, Tor 4 1 5
Scheifele, Win 4 1 5
Malkin, Pit 3 2 5
Bonino, Nas 2 3 5
Johansen, Nas 2 3 5
Jones, Clb 1 4 5
Rielly, Tor 0 5 5
Byfuglien, Win 0 5 5
Calvert, Clb 3 1 4
Van Riemsdyk, Tor 3 1 4
Dubois, Clb 2 2 4
Atkinson, Clb 2 2 4
Bozak, Tor 2 2 4

BASEBALL MAJEUR

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Machado Bal. 25 99 14 35 ,354
Gregorius N.Y.Y. 24 82 21 29 ,354
Lowrie Oak 25 105 13 37 ,352
Smith T.B. 21 70 9 24 ,343
Correa Hou. 25 88 19 30 ,341
Wendle T.B. 21 65 13 22 ,338
Judge N.Y.Y. 24 86 22 29 ,337
Altuve Hou. 26 102 14 34 ,333
Betts Bos. 22 86 25 28 ,326
Ramírez Bos. 21 83 17 27 ,325
Points produits — Gregorius, 
N.Y.Y., 29; Haniger, Sea, 24; 
Lowrie, Oak, 24; Davis, Oak, 23; 
Sánchez, N.Y.Y., 21; Gallo, Tex, 
19; Correa, Hou., 19; 
Circuits — Trout, L.A.A., 10; 
Gregorius, N.Y.Y., 9; Machado, 
Bal., 9; Haniger, Sea, 8; Betts, 
Bos., 8; Gallo, Tex, 8;
Victoires — Carrasco, Cle., 4; 
Porcello, Bos., 4; Verlander, 
Hou., 4; Severino, N.Y.Y., 4; 
Junis, K.C., 3; Clippard, Tor., 3;
Retraits au bâton — Cole, 
Hou., 49; Verlander, Hou., 48; 
Sale, Bos., 45; Paxton, Sea, 44; 
Bundy, Bal., 44; Kluber, Cle., 41; 
Happ, Tor., 41
Victoires protégées — Diaz, 
Sea, 11; Kimbrel, Bos., 7; Osuna, 
Tor., 6; Middleton, L.A.A., 6; 

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Pham Stl. 22 77 21 28 ,364
Herrera Phi. 23 85 14 29 ,341
Arenado Col. 21 74 12 25 ,338
Hoskins Phi. 24 74 16 25 ,338
Freeman Atl. 24 90 18 30 ,333
Cabrera N.Y.M. 22 89 16 29 ,326
Grandal L.A.D. 19 71 12 23 ,324
Winker Cin. 22 62 7 20 ,323
Bryant Cubs 19 69 12 22 ,319
Swanson Atl. 23 95 13 30 ,316
Points produits — Báez, Cubs, 
25; Céspedes, N.Y.M., 23; 
Harper, Wash., 19; Story, Col., 
19; Hoskins, Phi., 19; Cervelli, 
Pit., 18; Grandal, L.A.D., 18; 
Tucker, Atl., 18; 
Circuits — Harper, Wash., 8; 
Blackmon, Col., 8; Albies, Atl., 8; 
Villanueva, S.D., 7; Thames, Mil., 
7; Dejong, Stl., 
Victoires — Scherzer, Wash., 
5; Wacha, Stl., 4; Corbin, Ari., 
4; Bettis, Col., 3; Ríos, Phi., 3; 
Godley, Ari., 3; 
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 57; Corbin, Ari., 48; Syn-
dergaard, N.Y.M., 46;
Victoires protégées — Davis, 
Col., 9; Familia, N.Y.M., 9; Mor-
row, Cubs, 6; Boxberger, Ari., 
6; Hand, S.D., 6; Norris, Stl., 5; 

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
New York 17 9 ,654 — — 5-5 G-1 7-4 8-4
Atlanta 16 11 ,593 11/2 — 6-4 P-2 8-4 8-7
Philadelphie 16 11 ,593 11/2 — 6-4 G-2 11-5 5-6
Washington 12 16 ,429 6 41/2 3-7 G-1 4-9 8-7
Miami 9 18 ,333 81/2 7 4-6 G-2 5-10 4-8

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Pittsburgh 17 11 ,607 — — 5-5 G-5 10-5 7-6
Chicago 15 10 ,600 1/2 — 8-2 G-4 7-4 8-6
St. Louis 15 12 ,556 11/2 1 5-5 P-3 7-5 8-7
Milwaukee 16 13 ,552 11/2 1 6-4 P-4 8-6 8-7
Cincinnati 7 21 ,250 10 91/2 4-6 G-1 3-9 4-12

SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Arizona 19 8 ,704 — — 7-3 P-1 9-3 10-5
Colorado 15 14 ,517 5 2 4-6 P-2 5-7 10-7
San Fran. 14 14 ,500 51/2 21/2 7-3 G-2 8-6 6-8
Los Angeles 12 15 ,444 7 4 4-6 P-2 7-8 5-7
San Diego 10 19 ,345 10 7 3-7 P-1 5-12 5-7

Samedi 28 avril
Milwaukee 0 Chi. Cubs 3
Arizona 4 Washington 3 (10 m.)
L.A. Dodgers 3 San Francisco 8
Atlanta 4 Philadelphie 1
St. Louis 2 Pittsburgh 6
Colorado 1 Miami 4
N.Y. Mets 2 San Diego 12
Dodgers 15 San Francisco 6
Dimanche 29 avril
Colorado 0 Miami 3
Arizona 1 Washington 3
St. Louis 0 Pittsburgh 5
Atlanta 10 Philadelphie 1
Milwaukee 0 Chi. Cubs 2
N.Y. Mets 14 San Diego 2
L.A. Dodgers 2 San Francisco 4
Lundi 30 avril

Colorado à Chi. Cubs, 19h05.
Pittsburgh à Washington, 19h05.
Milwaukee à Cincinnati, 19h10.
Philadelphie à Miami, 19h10.
L.A. Dodgers en Arizona, 21h40.
San Diego à San Francisco, 
22h15.
Mardi 1er mai
Pittsburgh à Washington, 19h05.
Milwaukee à Cincinnati, 19h10.
Atlanta à N.Y. Mets, 19h10.
Philadelphie à Miami, 19h10.
Colorado à Chi. Cubs, 20h05.
L.A. Dodgers en Arizona, 21h40.
San Diego à San Francisco, 
22h15.
Interligue
Chi. White Sox à St. Louis, 20h15.

ASSOCIATION DE L’EST
Boston (2) c. Tampa Bay (1)
Samedi 28 avril
Boston 6 Tampa Bay 2
Lundi 30 avril
Boston à Tampa Bay, 19h.
Mercredi 2 mai
Tampa Bay à Boston, 19h.
Vendredi 4 mai
Tampa Bay à Boston, 19h.
Dimanche 6 mai
 x-Boston à Tampa Bay, h.à.p.
Mardi 8 mai
 x-Tampa Bay à Boston, h.à,p..
Jeudi 10 mai
 x-Boston à Tampa Bay, h.à.p.

Pittsburgh (2) c. Washington (1)
Jeudi 26 avril
Pittsburgh 3 Washington 2
Dimanche 29 avril
Pittsburgh 1 Washington 4
Mardi 1er mai
Washington à Pittsburgh, 19h30.
Jeudi 3 mai
Washington à Pittsburgh, 19h.
Samedi 5 mai
Pittsburgh à Washington, 19h
Lundi 7 mai
 x-Washington à Pittsburgh, 
h.à.p.
Mercredi 9 mai
 x-Pittsburgh à Washington, 
h.à.p.

ASSOCIATION DE L’OUEST
Winnipeg (2) c. Nashville (1)

Vendredi 27 avril

Winnipeg 4 Nashville 1

Dimanche 29 avril

Winnipeg 4 Nashville 5 (P)

Mardi 1er mai

Nashville à Winnipeg, 20h.

Jeudi 3 mai

Nashville à Winnipeg, 21h30.

Samedi 5 mai

 x-Winnipeg à Nashville, h.à.p.

Lundi 7 mai

 x-Nashville à Winnipeg, h.à.p.

Jeudi 10 mai

 x-Winnipeg à Nashville, h.à.p.

San Jose (3) c. Vegas (1)

Jeudi 26 avril

San Jose 0 Vegas 7

Samedi 28 avril

San Jose 4 Vegas 3 (P)

Lundi 30 avril

Vegas à San Jose, 22h.

Mercredi 2 mai

Vegas à San Jose, 22h.

Vendredi 4 mai

San Jose Vegas, 22h.

Dimanche 6 mai

 x-Vegas à San Jose, h.à.p.

Mardi 8 mai

 x-San Jose Vegas, h.à.p.

Lehigh Valley c. Providence
(Lehigh Valley gagne la série 3-1)
Vendredi 27 avril
Providence 1 Lehigh. Valley 4
Samedi 28 avril
Providence 3 Lehigh. Valley 4 (P)

Wilkes-Barre/Scranton c. Charlotte
(Charlotte gagne la série 3-0)
Samedi 21 avril
W./B. Scranton 1 Charlotte 4
Jeudi 26 avril
Charlotte 7 Scranton 3

Toronto c. Utica
(Toronto gagne la série 3-2)
Toronto 2 Utica 5
Vendredi 27 avril
Toronto 2 Utica 5
Dimanche 29 avril
Utica 0 Toronto 4

Syracuse c. Rochester
(Syracuse gagne la série 3-0)
Vendredi 20 avril
Rochester 2 Syracuse 6
Samedi 21 avril
Rochester 5 Syracuse 6
Mercredi 25 avril
Syracuse 6 Rochester 3

Chicago c. Rockford
(Rockford gagne la série 3-0)
Dimanche 22 avril
Chicago 2 Rockford 5
Jeudi 26 avril
Rockford 4 Chicago 3 (P)

Grand Rapids c. Manitoba
(La série est égale 2-2)
Dimanche 22 avril
G. Rapids 5 Manitoba 1
Mercredi 25 avril

LIGUE AMÉRICAINE - PREMIÈRE RONDE
Manitoba 6 G. Rapids 3
Jeudi 26 avril
Manitoba 0 G. Rapids 3
Lundi 30 avril
Manitoba à G. Rapids, 19h

Tucson c. San Jose
(Tucson gagne la série 3-1)
Samedi 21 avril
Tucson 3 San Jose 6
Mercredi 25 avril
San Jose 0 Tucson 6
Vendredi 27 avril
San Jose 0 Tucson 3

Texas c. Ontario
(Texas gagne la série 3-1)
Dimanche 22 avril
Texas 5 Ontario 4 (prol.)
Mardi 24 avril
Texas 1 Ontario 0

DEUXIÈME RONDE
Texas c. Tucson
Mercredi 2 mai
Texas à Tucson, 19h05
Vendredi 3 mai
Texas à Tucson, 19h05

Syracuse c. Toronto
Jeudi 3 mai
Syracuse à Toronto, 19h
Samedi 5 mai
Syracuse à Toronto, 16h
Dimanche 6 mai
Toronto à Syracuse, 19h

Charlotte c. Lehigh Valley
Vendredi 4 mai
Charlotte à Lehigh Valley, 19h05
Samedi 5 mai
Charlotte à Lehigh Valley, 19h05
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LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Boston 20 7 ,741 — — 5-5 G-1 9-3 11-4
New York 18 9 ,654 21/2 — 9-1 G-8 11-5 6-4
Toronto 15 12 ,556 5 1 3-7 G-1 9-7 6-5
Tampa Bay 12 14 ,462 71/2 31/2 8-2 P-1 6-7 6-7
Baltimore 8 20 ,286 121/2 81/2 3-7 G-1 5-10 3-10

SECTION CENTRALE
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Cleveland 14 12 ,538 — — 5-5 P-2 8-6 6-6
Detroit 11 15 ,423 3 41/2 4-6 P-1 6-7 5-8
Minnesota 9 14 ,391 31/2 5 1-9 P-1 6-5 3-9
Chicago 8 18 ,308 6 71/2 4-6 P-2 2-10 6-8
Kansas City 7 20 ,259 71/2 9 4-6 G-2 3-12 4-8

SECTION OUEST
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Houston 19 10 ,655 — — 7-3 G-2 9-6 10-4
Los Angeles 16 12 ,593 2 — 3-7 P-3 5-9 11-2
Seattle 16 11 ,593 2 — 7-3 G-2 5-5 11-6
Oakland 14 14 ,500 41/2 21/2 6-4 P-2 8-6 6-8
Texas 11 18 ,379 6 6 4-6 P-1 4-12 7-6

Samedi 28 avril
Chi. White Sox 8 Kansas City 0
Tampa Bay 12 Boston 6
Texas 7 Toronto 4
Seattle 12 Cleveland 4
Detroit 9 Baltimore 5
Oakland 0 Houston 11
Chi. White Sox 2 Kansas City 5
N.Y. Yankees 11 L.A. Angels 1
Interligue
Cincinnati 1 Minnesota 3
Dimanche 29 avril
Detroit 3 Baltimore 5
Tampa Bay 3 Boston 4
Texas 2 Toronto 7
Seattle 10 Cleveland 4
Oakland 4 Houston 8
Chi. White Sox 4 Kansas City 5

N.Y. Yankees 2 L.A. Angels 1
Interligue
Cincinnati 8 Minnesota 2
Lundi 30 avril
Texas à Cleveland, 18h10.
Kansas City à Boston, 19h10.
Tampa Bay à Detroit, 19h10.
N.Y. Yankees à Houston,
20h10.
Toronto au Minnesota, 20h10.
Mardi 1er mai
Texas à Cleveland, 18h10.
Kansas City à Boston, 19h10.
Tampa Bay à Detroit, 19h10.
N.Y. Yankees à Houston, 20h10.
Toronto au Minnesota, 20h10.
Baltimore à L.A. Angels, 22h07.
Oakland à Seattle, 22h10.

8

4

5
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Lewis Hamilton 
remporte sa 
première victoire 
de la saison  
en Azerbaïdjan

MICHEL MAROIS

La Presse

MONTRÉAL — Bernie Ecclestone, 
ancien patron de la F1, disait la 
semaine dernière à Bakou que 
Lewis Hamilton avait un peu perdu 
le «feu sacré» depuis le début de 
la saison. Le Britannique a pour-
tant remporté dimanche le Grand 
Prix d’Azerbaïdjan et a repris le 
premier rang du classement des 
pilotes devant Sebastian Vettel.

Le pilote de l’équipe Mercedes a 
devancé le Finlandais Kimi Räikkö-
nen (Ferrari) et le Mexicain Sergio 
Perez (Force India), un podium 
que personne n’aurait pu prédire à 
quelques tours de l’arrivée, le circuit 
de Bakou ayant encore été le théâtre 
d’un Grand Prix très mouvementé.

«Je n’abandonne jamais», a sou-
ligné Hamilton en point de presse. 
«C’est une leçon que mon père 
m’a apprise il y a très longtemps 
et c’est bien de me l’être fait rap-
peler de cette façon aujourd’hui 
[dimanche]. J’ai continué de pous-
ser, continué d’attaquer et, à la fin, 
les choses ont tourné en ma faveur.

«Bakou est un circuit où il faut un 
peu de chance, il y a toujours des 
accidents, des interventions de la 
voiture de sécurité. Je suis heureux 
d’avoir pu gagner, mais je suis déçu 
pour Valtteri [Bottas].»

Hamilton a effectivement profité 
de circonstances favorables, d’une 
grosse faute de Vettel, notamment, 
mais aussi de l’abandon de son coé-
quipier Valtteri Bottas, victime d’une 
crevaison à trois tours de l’arrivée.

«C’est très décevant, j’ai le cœur bri-
sé», a souligné le Finlandais. «C’est la 
course : il y a de bons jours, de mau-
vais jours et de très, très mauvais 
jours. Je pensais contrôler la course 
et un petit morceau de débris a 
détruit tout mon week-end.»

Vettel s’en voulait lui aussi d’avoir 
raté une belle occasion au volant de 
sa Ferrari, la voiture la plus rapide 
du peloton. L’Allemand a sans doute 
péché par impatience en attaquant 
Bottas au bout de la ligne droite dès 
la reprise de la course, alors que 
ses pneus n’étaient peut-être pas 
encore bien réchauffés.

«Je pense que c’était la bonne 
chose à faire», a-t-il pourtant esti-
mé en point de presse. 

Le pilote de l’équipe Ferrari a 
quand même sauvé une quatrième 
place qui lui permet de limiter 
les dégâts, car l’écart n’est que de 
quatre points entre Hamilton et lui 
au championnat (70-66). Et la deu-
xième place de Räikkönen permet 
à la Scuderia de reprendre l’avan-
tage sur Mercedes au championnat 
des constructeurs (114-110).

CRISE CHEZ RED BULL

Faire cohabiter Max Verstappen 
et Daniel Ricciardo n’est pas évi-
dent et l’équipe Red Bull en a payé 
le prix, dimanche, quand ses deux 
pilotes se sont lamentablement 
accrochés au 38e tour.

En lutte dès le départ, les deux 
hommes se sont vite retrouvés isolés 
aux quatrième et cinquième places, 
face à eux-mêmes, et la bagarre a été 
spectaculaire. Parti devant, Ricciar-
do a été rapidement surpris par son 
coéquipier dans le troisième virage. 
Il a repris l’avantage un peu après la 
mi-course, à sa troisième tentative 
dans le premier virage, mais s’est 
encore retrouvé derrière Verstappen 
après leurs passages aux puits, res-
pectivement aux 37e et 38e tours.

Déçu de la tournure des évé-
nements, l’Australien était bien 
décidé à reprendre l’avantage au 

bout de la ligne droite au début du 
40e tour. Verstappen ne lui a tou-
tefois pas laissé d’ouverture, chan-
geant deux fois sa ligne de course. 
Déjà engagé à l’intérieur, Ricciar-
do n’a pu éviter la collision et les 
deux Red Bull «blessées» se sont 
immobilisées dans l’échappatoire 
au bout de la ligne droite.

«Je ne pense pas que ce soit le 
moment de chercher le respon-
sable», a estimé Verstappen. «L’im-
portant est que cela n’aurait pas dû 
se produire. Nous ne pouvons que 
nous excuser à l’équipe.»

De son côté, Ricciardo a concédé 
que son coéquipier et lui auraient 
dû éviter un tel résultat. «Ç’a été 
une course chaotique et nous en 
avons été grandement respon-
sables. J’ai vu plusieurs reprises de 
l’accident et je crois que la seule 
chose que nous puissions dire, ce 
sont des excuses envers l’équipe.»

Le directeur de Red Bull, Chris-
tian Horner, était encore en colère 
quand il s’est adressé aux journa-
listes : «C’était la troisième fois que 
les voitures se touchaient durant 
ce Grand Prix, nous avions déjà 

avisé les pilotes de se calmer», a-t-
il rappelé. 

«Nous leur avons rappelé qu’ils 
faisaient partie d’une équipe, 
qu’ils étaient très bien payés pour 
le faire et que cela venait avec des 
responsabilités. Ils se sont excu-
sés devant tous les membres de 
l’équipe et je peux vous assurer 
qu’ils devront aussi le faire devant 
tous les employés à l’usine!»

Le grand cirque de la F1 se déplace 
maintenant vers l’Espagne où aura 
lieu le prochain Grand Prix, le 
13 mai, sur le circuit de Catalunya.

Une patience récompensée

Le Grand Prix d’Azerbaïdjan ne 
pouvait tomber à un meilleur 
moment pour Lance Stroll. Le 
pilote québécois, qui partait de la 
10e place, en a profité pour obtenir 
son meilleur résultat de la saison, 
la 8e place, un résultat qui l’a visi-
blement rendu heureux : «C’est 
une bonne course pour l’équipe 
avec nos premiers points de la 
saison», a souligné celui qui, l’an 
dernier, avait grimpé sur la troi-
sième marche du podium à Ba-
kou. «J’aurais aimé conserver la 

septième place, mais je n’ai pu ré-
sister à [Fernando] Alonso dans le 
dernier tour.»

Le pilote de 19 ans a toute-
fois concédé que ce «retour en 
forme» de l’équipe Williams ne soit 
que passager. «Nous ne pouvons 
présumer que les performances 
seront aussi bonnes à Barcelone 
[dans deux semaines, pour le Grand 
Prix d’Espagne]. Nous y avons eu 
des ennuis lors des essais hiver-
naux et nous devrons continuer 
de travailler afin de comprendre 

ce qui cloche encore sur la voiture 
sur d’autres types de circuits.»

Le directeur technique Paddy 
Lowe s’est lui aussi montré pru-
dent, surtout après l’abandon du 
Russe Sergey Sirotkin, deuxième 
pilote de Williams, dès le premier 
tour. Il s’est quand même réjoui de 
la performance de Stroll. «Lance a 
excellé tout au long du week-end 
en gardant la voiture en un mor-
ceau, ce qui est probablement la 
chose la plus importante sur ce 
circuit.»  LA PRESSE

Le circuit de Bakou sourit à Stroll

Dimanche, en Azerbaïdjan, le Britannique Lewis Hamilton l’a emporté pour prendre la tête du classement des pilotes, dans une course mouvementée qui a notam-
ment été marquée par un accrochage entre les deux pilotes de l’écurie Red Bull, qui ont dû abandonner. — PHOTO AFP, KIRILL KUDRYAVTSEV
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Les Panthères M16 et M18 du Collège Marie-de-l’Incarnation ont terminé leur année en beauté. Les jeunes M18, après avoir perdu en finale de la Ligue 
de hockey préparatoire scolaire (LHPS), ont savouré la victoire lors du Championnat scolaire provincial contre les joueurs de l’école Lucille-Teasdale, 
ces mêmes patineurs qui les avaient battus dans la LHPS. Du côté du M16, les Panthères ont réalisé un doublé en gagnant la LHPS ainsi que le cham-
pionnat provincial. —PHOTOS: COURTOISIE

 ̽ LES PANTHÈRES ACCUMULENT LES SUCCÈS EN FIN DE SAISON

LAS VEGAS (AP) — Le Light-
ning de Tampa Bay et les Golden 
Knights sont favoris pour gagner 
leur série de deuxième tour. Mais 
après des défaites samedi, ils 
espèrent simplement récupérer 
l’avantage de la patinoire.

Quelques heures après que les 
Bruins de Boston eurent pris les 
devants 1-0 face au Lightning en 
gagnant 6-2, les Sharks ont infli-
gé un premier revers aux Golden 
Knights depuis le début du tour-
noi printanier en les battant 4-3 
en deuxième période supplémen-
taire, créant l’impasse 1-1 dans 
leur série.

L’entraîneur-chef des Golden 
Knights, Gerard Gallant, a fait 
écho dans ses propos à son homo-
logue du Lightning, Jon Cooper, en 
qualifiant la performance de sa 
troupe de la pire depuis le début 
des séries.

«Je n’ai pas aimé la manière dont 
nous avons joué, c’est ce que je 
retiens, a dit Gallant dimanche, 
avant de prendre la direction de 
San Jose. Ce n’est pas juste le fait 
d’avoir perdu en prolongation. 
Je n’ai pas aimé comment nous 
avons joué pendant les 40 pre-
mières minutes.»

Et si le Lightning a profité de six 
jours de repos après avoir éliminé 
les Devils du New Jersey en cinq 
matchs, ce sont les Bruins qui ont 
joué avec le plus d’énergie, trois 
jours après un match enlevant 
pour éliminer les Maple Leafs de 
Toronto en sept rencontres.

Cooper a sorti le fouet à l’entraî-
nement dimanche dans l’espoir 
de voir sa troupe travailler avec 
plus d’intensité lors du match no 
2, lundi.

«L’objectif était de placer l’équipe 
dans les meilleures dispositions 
possible pour le prochain match, 
a dit Cooper. Il est naturel de déve-
lopper vos habitudes de match 
pendant les entraînements. Nous 
avions eu une semaine de congé. 
Nous avons fait de bonnes choses, 
mais nous n’étions pas au niveau 
d’une équipe qui venait de dispu-
ter un septième et c’est ce genre 
d’énergie dont nous allons avoir 
besoin lundi et tout au long de la 
série.»

Le trio de Brad Marchand (un 
but, trois aides), David Pastrnak 
(quatre aides) et Patrice Bergeron 
(deux buts, une aide) a accumulé 
11 points pour les Bruins, tandis 
que l’unité de Nikita Kucherov, 
Steven Stamkos et J.T. Miller a été 
blanchie de la feuille de pointage 
lors du match no 1.

«À chaque ronde, vous devez 
élever votre niveau de jeu, votre 
intensité, et nous ne l’avons pas 
fait, a répété Cooper. Nous avons 
fait un pas vers l’arrière et une 
excellente équipe nous a fait payer 
le prix.»

Vegas veut  
se reprendre

Associated Press

WASHINGTON — Braden Holt-
by a effectué 32 arrêts, Lars Eller a 
récolté trois aides et les Capitals de 
Washington ont égalé à une victoire 
de chaque côté leur série demi-finale 
de l’Association de l’Est contre les 
Penguins de Pittsburgh grâce à un 
gain de 4-1, dimanche.

Les Capitals avaient échappé une 
avance de deux buts en troisième 
période lors du premier match, jeudi 
dernier. Cette fois, Holtby et ses coé-
quipiers ont été en mesure de fermer 
la porte aux Penguins.

«Vous pouvez voir ce qui s’est pro-
duit lors du dernier match, alors que 
nous étions en avance 2-0 et qu’ils 
ont effacé ce déficit pour remporter 
le match, a expliqué Alex Ovech-
kin, qui a inscrit son septième but 
des séries. C’est une équipe expéri-
mentée, ils n’abandonneront pas et 
ils nous ne donnerons pas la tâche 
facile. Nous devons le mériter.»

Les locaux menaient déjà 3-0 
quand Kristopher Letang a marqué 
pour les Penguins avec 6:56 à faire 
en deuxième période.

Les Penguins ont cru pendant 
quelques instants avoir réduit 
l’écart à un seul but en troisième, 
quand une remise de Sidney Cros-
by vers l’avant du filet a dévié puis 
s’est retrouvée coincée entre la jam-
bière gauche de Holtby et le côté du 
but. Les responsables vidéo n’ont 
toutefois pas trouvé de raison pour 
accorder le but après avoir consulté 
les reprises.

Holtby a repoussé les sept tirs des 
Penguins en troisième période, puis 
Nicklas Backstrom a marqué dans 
un filet désert avec sept secondes à 
faire. 

Ovechkin, Jakub Vrana, en avan-
tage numérique, et Brett Connolly 

ont aussi marqué pour les Capitals.
«Ils ont remporté le match dès la 

première période, a admis Patric 
Hornqvist. Ils nous ont surclassés à 
plusieurs niveaux.»

Matt Murray a accordé trois buts 
sur 31 tirs devant le filet des Pen-
guins. Il a été battu à cinq reprises 
du côté de la mitaine en autant de 
buts marqués par les Capitals à ses 
dépens depuis le début de la série.

«Je suis très déçu, a avoué Murray. 
En tant que gardien, tu veux sim-
plement être en mesure de faire ton 
travail.»

Le centre des Penguins Evgeni 
Malkin a raté un troisième match 
consécutif en raison d’une blessure 
à une jambe. Outre le trio de Cros-
by, Jake Guentzel et Hornqvist, les 

Penguins ont manqué de mordant 
à l’attaque.

Le défenseur des Penguins Brian 
Dumoulin a quitté la rencontre en 
deuxième, quand il a été atteint à 
la tête par l’épaule de Tom Wilson 
alors qu’il tentait d’éviter une mise 
en échec d’Ovechkin.

Aucune pénalité n’a été appelée 
sur la séquence, mais Wilson pour-
rait être suspendu, lui qui a déjà des 
antécédents avec le département de 
la sécurité des joueurs de la LNH. Le 
principal concerné était déjà prêt à 
passer à autre chose.

«C’est dommage qu’il se soit blessé. 
Nous allons voir ce qui va se passer 
et nous allons passer à autre chose. Il 
y a des choses plus importantes qui 
se passent en ce moment.»

L’état de santé de Dumoulin et la 
mitaine de Murray représentent 
deux inquiétudes importantes dans 
le camp des Penguins pour le reste 
de la série.

FIALA JOUE LES HÉROS
Kevin Fiala a mis fin au débat en 

enfilant l’aiguille à 5:37 de la deu-
xième période de prolongation et les 
Predators de Nashville ont nivelé la 
série 1-1 grâce à une victoire de 5-4 
devant les Jets de Winnipeg. Les Jets 
sont venus de l’arrière trois fois plu-
tôt qu’une pour forcer la tenue d’une 
période supplémentaire. Suite à une 
descente à deux contre un, Fiala a 
trouvé le fond du filet après avoir 
accepté la superbe passe transver-
sale de Craig Smith.

Capitals et Predators de retour

Le gardien Braden Holtby et ses coéquipiers ont été en mesure de fermer la porte aux Penguins. —PHOTO: AFP
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Antoine Samuel (photo) aura l’occasion, dans les 
prochaines semaines, d’impressionner l’état-major 
des Coyotes de l’Arizona. L’ex-gardien des Remparts 
et des Cataractes profite d’un essai professionnel 
avec les Roadrunners de Tucson, où il agira comme 
troisième portier pour le reste des séries élimina-
toires de la Ligue américaine.

Il entrait en classe pour un examen final de psy-
chologie à l’Université Laval, samedi, lorsqu’il a reçu 
la bonne nouvelle par message texte de son agent.

«Je vais pratiquer avec eux, je vais les suivre sur la 
route, je vais être dans l’environnement de l’équipe. 
Ça me donne la chance de me faire voir», a souligné 

Samuel, rejoint dimanche à Toronto, entre deux vols, 
alors qu’il se dirigeait vers Tucson. L’équipe-école 
commencera sa deuxième ronde mercredi contre 
les Stars du Texas, en Arizona. Plus la route élimi-
natoire des Roadrunners sera longue, plus Samuel 
aura de temps pour impressionner la galerie. Même 
si ses chances de goûter à la véritable action sont 
minces.

Pour le cerbère de 20 ans, la signature d’un contrat 
demeure «le but ultime» à court terme. «Il y a en-
core beaucoup de travail à faire. C’est un pas dans 
la bonne direction, mais il n’y a rien de fait en ce 
moment», a rappelé l’athlète de Lac-Etchemin.

Samuel a terminé son stage junior le 3 avril, lorsque 
les Remparts ont été éliminés par les Islanders de 
Charlottetown en première ronde des séries.

Jamais repêché, l’athlète de 6’3’’ et de 
190 livres a conservé une moyenne de buts 
alloués de 3,17 en 157 matchs dans la Ligue de 
hockey junior majeur du Québec, même s’il 
a passé l’équivalent de deux saisons avec un 
Drakkar de Baie-Comeau en reconstruc-
tion. Il avait été invité au camp d’entraî-
nement des Ducks d’Anaheim en 2016, 
puis à celui du Canadien de Montréal 
l’an dernier.  LE SOLEIL

Un essai chez les pros pour Antoine Samuel

La Presse canadienne

TORONTO — Pendant environ deux 
heures, samedi soir, Marc Bergevin 
et le Canadien de Montréal ont pu 
rêver au défenseur suédois Rasmus 
Dahlin. Jusqu’à ce que les probabi-
lités mathématiques les ramènent 
sur terre.

D’abord classée quatrième avec 
9,5  % des chances de grimper 
jusqu’au sommet de la liste, l’organi-
sation montréalaise n’a finalement 
avancé que d’un seul cran, jusqu’au 
troisième rang, en vue du repêchage 
de juin prochain à Dallas.

Après de douloureux mauvais 
coups du destin en 2014 et en 2015, 
les Sabres de Buffalo ont finalement 
vu la chance tourner en leur faveur 
et ils ont été déclarés gagnants du 
tirage au sort, tenu en deux volets 
dans les studios de la CBC à Toronto.

Le verdict final est venu vers 22 h, 
pendant le deuxième entracte du 
match entre les Sharks de San Jose 
et les Golden Knights de Vegas.

«Deux périodes, c’est un peu long, 
a déclaré Bergevin au sujet de l’inter-
valle qui a séparé les deux volets du 
tirage au sort.

Puisque Dahlin ne sera plus dis-
ponible lorsqu’il se présentera sur 
la scène du American Airlines Cen-
ter, le vendredi 22 juin, le Cana-
dien pourrait se tourner vers un 
attaquant.

Des joueurs comme le Russe 
Andrei Svechnikov, des Colts de 
Barrie, le Tchèque Filip Zadina, des 
Mooseheads de Halifax, et Brady 
Tkachuk, de Boston University, sont 
fort bien cotés selon les dépisteurs. 
Toutefois, ces trois attaquants sont 
d’abord et avant tout des ailiers, ce 
qui ne réglerait pas le problème de 
l’équipe au centre.

«Au troisième rang, ce sera assu-
rément un bon joueur de hockey, a 
déclaré Bergevin. Pour l’instant, je 
ne peux pas exactement dire lequel. 
Il y a des choses qui peuvent arriver 
au repêchage, mais on est confiant 
d’avoir un bon joueur au troisième 

rang.»
Ce joueur sera-t-il prêt à jouer dans 

la LNH dès la prochaine saison? 
«J’espère, mais encore là, c’est vrai-
ment trop tôt pour le dire. Mais on 
va aller chercher un bon joueur de 
hockey», a répété Bergevin.

En terminant au dernier rang du 
classement général, les Sabres, de 
leur côté, avaient 18,5 % des chances 
d’obtenir le premier choix. «C’est 
extraordinaire. C’est une sensation 
merveilleuse, a déclaré leur direc-
teur général, Jason Botterill.

UN BOND SPECTACULAIRE
Si les Sabres ont gagné le privilège 

de réclamer Dahlin, un défenseur 
gaucher qui aurait grandement 
dépanné le Canadien, les autres 
grands vainqueurs de cette loterie 
sont les Hurricanes de la Caroline.

Classés 11e, ils n’avaient que 3 % 
des chances de gagner le tirage au 
sort, et 9,8 % de se hisser parmi les 
trois premiers échelons. Or, ils ont 

finalement gagné neuf rangs pour se 
faufiler entre les Sabres et le Cana-
dien au deuxième échelon.

À moins qu’il ne décide d’échanger 
son choix, un scénario envisageable, 
ce sera seulement la troisième fois 
de son histoire que le Canadien 
détient la troisième sélection au 
repêchage. En 1968, il avait repêché 
un illustre inconnu, Jim Pritchard, 
qui n’a jamais joué dans la LNH. En 
2012, le Tricolore avait jeté son dévo-
lu sur Alex Galchenyuk.

Si Dahlin est le premier joueur 
choisi, comme tous les observa-
teurs le prédisent, il deviendra le 
deuxième Suédois à réaliser pareil 
exploit après Mats Sundin par les 
Nordiques de Québec, en 1989. 
Sundin avait d’ailleurs été le premier 
Européen à être sélectionné au pre-
mier rang du repêchage de la LNH.

LES SÉNATEURS GLISSENT
Pendant que les Hurricanes 

gagnaient neuf rangs en vue de la 

première ronde du repêchage de 
juin prochain, les Sénateurs d’Ot-
tawa ont glissé à la quatrième posi-
tion, eux qui avaient les deuxièmes 
meilleures chances de gagner le 
tirage au sort.

Les Coyotes de l’Arizona ont 
également perdu deux rangs,  
passant du troisième au cinquième 
échelon.

Suivront les Red Wings de Detroit, 
les Canucks de Vancouver, les Blac-
khawks de Chicago, les Rangers de 
New York, les Oilers d’Edmonton, 
les Islanders de New York à deux 
reprises, les Stars de Dallas, les Flyers 
de Philadelphie et les Panthers de la 
Floride.

Les Islanders ont droit à un deu-
xième choix à la suite de la transac-
tion qui a envoyé Travis Hamonic 
aux Flames de Calgary. Quant aux 
Flyers, ils se retrouvent dans le top-
15 en vertu du choix obtenu des Blu-
es de St. Louis en retour de Brayden 
Schenn.

Le gros lot aux Sabres

Rasmus Dahlin deviendra le deuxième Suédois, après Mats Sundin en 1989 avec les Nordiques de Québec, à être réclamé 

au premier rang du repêchage de la LNH. —PHOTO: PC

La Presse Canadienne

CHARLOTTETOWN — Cameron 
Askew a dénoué l’impasse à 6:08 
de la période de prolongation 
pour permettre aux Islanders de 
Charlottetown de s’imposer 3-2 
devant l’Armada de Blainville 
Boisbriand, forçant la tenue d’un 
septième match.

L e s  Is la n d e rs,  q u i  o nt  te r-
m i n é  a u  n e u v i è m e  é c h e l o n 
dans la LHJMQ, ont une fois 
de plus triomphé à domicile 
devant la meilleure équipe du  
circuit Courteau. La rencontre 
ultime sera disputée mardi, à 
Boisbriand.

Profitant de l’avantage d’un 
homme, Askew a bénéficié d’un 
rebond favorable en prolongation 
pour surprendre Émile Samson 
et glisser la rondelle dans le coin 
inférieur droit.

C’était la troisième fois que la 
série se poursuivait en temps 
supplémentaire, et à chaque fois, 
ce sont les Islanders qui en sont 
sortis vainqueurs.

Brett Budgell et Nikita Alexan-
drov ont tous les deux récolté un 
but et une aide pour les Islanders, 
qui aspirent toujours à se tailler 
une place en finale de la Coupe 
du Président. 

Matthew Welsh a quant à lui été 
moins sollicité que lors de la der-
nière rencontre, repoussant que 
16 tirs.

Alex Barré-Boulet et Alexandre 
Alain ont fait bouger les cor-
d a g e s  d u  c ô t é  d e  l ’A r m a d a ,  
alors que Samson a fait face à 
39 lancers.

La Flotte laurentienne profitera 
de l’avantage de la glace lors du 
septième match. Jusqu’à présent, 
aucune des deux équipes n’a 
baissé pavillon à domicile.

Cam 
Askew 
délivre les 
Islanders
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CHIFFRE 
DU JOUR

13
LeBron James a fait 
passer à 13 victoires 
et aucune défaite sa 
fiche en première 
ronde des séries 
de la NBA, dimanche, 
quand Cleveland a 
éliminé l’Indiana. 
Les Cavaliers 
affronteront les 
Raptors de Toronto 
au tour suivant.

Certains matchs 
n’ont pas encore 
été honorés par 
l’administration

LOUIS-SIMON GAUTHIER

ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Étienne Boi-
leau n’opère plus la franchise de 
Trois-Rivières de la Ligue nord-
américaine de hockey, mais il doit 
encore de l’argent aux joueurs des 
Draveurs.

Le capitaine de l’équipe, Jonathan 
Bellemare, a confirmé que lui et 
ses coéquipiers attendent encore 
de recevoir leur paie des derniers 
matchs de la saison. Dans un 
entretien au Nouvelliste, il s’est dit 
confiant que le tout se règle dans 
les jours à venir.

«Monsieur Boileau a fait de gros 
efforts pour que ça fonctionne à 
Trois-Rivières, mais malheureu-
sement, ça n’a pas été facile. Il 
avait rencontré des problèmes par 
rapport à la paie plus tôt durant 
la campagne et il avait hono-
ré ses contrats. Ça devrait être 
de nouveau le cas cette fois-ci», 
témoigne Bellemare, qui assure 
avoir toujours entretenu une rela-
tion saine avec le grand patron de 
l’organisation.

«On a voulu lui donner le plus 
de lousse possible. Présente-
ment, nous sommes un peu dans 
le néant, j’ai plus ou moins de 
contacts avec lui. On a mandaté 
un des gars dans la chambre pour 

être notre porte-parole et le dossier 
suit son cours. Chose certaine, il 
était très présent durant la saison. 
C’était une première expérience 
de son côté dans le hockey et ça 
ne peut pas être une grande his-
toire d’amour quand ton équipe en 
arrache et que tu as de la misère 
à payer les joueurs. Par contre, on 
sait qu’il travaillait fort.»

En quatre ans à Trois-Rivières, 
Bellemare mentionne que c’est la 
première fois qu’il se retrouve dans 
une telle situation. «Attendre après 
ma paie au terme de la saison, c’est 
effectivement une première. C’est 
stressant pour tout le monde, on a 
hâte d’avoir des nouvelles.»

D’ici quelques semaines, on 
saura d’ailleurs si  un groupe 

d’investisseurs se portera acqué-
reur des Draveurs... ou si la conces-
sion disparaîtra pour de bon des 
cadres de la LNAH. 

«Ce qui me fait rire, c’est que les 
gens commencent à réagir alors 
que les difficultés financières du 
club, on en parle depuis au moins 
trois ans. Le Colisée est presque 
mort, il n’y a plus beaucoup d’am-
biance. Ça tourne en ronde, mais je 
souhaite sincèrement qu’on sauve 
l’équipe. Je n’ai pas parlé à Yves 
Tremblay, ni à Dean Lygitsakos, 
sauf que la survie des Draveurs 
passera par un groupe d’action-
naires locaux, j’en suis persuadé. 
S’il y a plan de relance, bien sûr.»

Bellemare, lui, se dit en réflexion 
sur son avenir comme hockeyeur 

professionnel. «Si l’équipe démé-
nage, ça risque d’accélérer mon 
processus de décision, surtout à 
35 ans. Mais je ne veux pas que 
l’équipe parte.»

La liste de protection des Dra-
veurs est gelée jusqu’au 14 mai. Le 
commissaire du circuit, Richard 
Martel, espère d’ici là que des 
gens d’affaires de la Mauricie se 
manifesteront afin de préserver 
le club dans l’aréna du parc de 
l’Exposition.

Le propriétaire de Plante Sports, 
Yves Trembay, est prêt à prendre 
la relève s’il juge les conditions 
favorables. Une rencontre est pré-
vue cette semaine avec la Ville de 
Trois-Rivières.

Les joueurs des Draveurs 
attendent leur paie

Jonathan Bellemare et ses coéquipiers n’ont pas reçu leur paie des derniers matchs de la saison régulière des Draveurs. 
—PHOTO: OLIVIER CROTEAU

LOUIS-SIMON GAUTHIER

ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — C’est officiel, 
il n’y a plus aucun obstacle sur la 
route menant au combat entre 
Simon Kean et Adam Braidwood, 
le 16 juin au Centre Gervais Auto 
de Shawinigan.

Braidwood s’est débarrassé de 
son dernier adversaire avant son 
duel contre le Trifluvien pour le 
titre intercontinental de l’IBO, qui 
ressemblera des milliers de per-
sonnes à la fin du printemps au 

domicile des Cataractes.
En vertu d’une victoire par 

K.-O. technique au quatrième 
round devant le Mexicain Hugo 
Leon à Edmonton, Braidwood, 33 
ans, a porté sa fiche à 13 gains et 
une défaite. Leon (5-2) ne repré-
sentait pas une grande menace 
pour le grand rival de Kean, mais 
parions que les organisateurs du 
gala du 16 juin ont poussé un 
soupir de soulagement en rece-
vant la confirmation de cette 
victoire! 

C’était la deuxième fois que 
Braidwood montait sur le ring 

en un mois. Le 31 mars au Casino 
de Montréal, il avait vaincu Jesus 
Manuel Perez.

Attendu depuis plusieurs 
mois, le choc entre Kean et 
Braidwood devrait consti-
tuer l’un des bons combats 
sur la scène de la boxe au 
Québec cette année.

Yves Ulysse Jr et le Tri-
fluvien François Pratte 
figurent aussi sur la 
carte de ce gala 
o r g a n i s é  p a r 
Eye of the Tiger 
Management.

Braidwood passe son dernier test avant Kean
au tour suivant.

en un mois. Le 31 mars au Casino 
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mois, le choc entre Kean et 
Braidwood devrait consti-
tuer l’un des bons combats 
sur la scène de la boxe au 
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Yves Ulysse Jr et le Tri-
fluvien François Pratte 
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Braidwood passe son dernier test avant Kean

Adam Braidwood —PHOTO: LA PRESSE
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